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AVANT-PROPOS. 



Jetais encore bien jeune, et eleve de rhetorique. Cetait 
en 1852. Un daguerreotypeur de ma ville natalc, que j'allais voir 
souvent (car deja a cette epoque l'invention de Daguerre me 
seduisait et m'attirait invinciblement), me dit avec conviction : 
Voyez-vous, Monsieur Monckhoven, jamais la pliotographie sur 
papier ne rivalisera avec le daguerreotype. Elle est terne, sans mo- 
dele, sans finesse et si difficile qu'elle n'est pas pratique. On parle 
beaucoup maintenant d'un procede nouveau qu'un Anglais vient 
d'inventer : le procede au collodion, mais pour le pratiquer il faut 
du coton poudre, de Tether et d'autres produits dangereux que 
jamais personne n'osera employer, tandis que rien n'est simple 
comme l'iode et le mercure ! 

Je n'oublierai jamais ces paroles-la. 

Eh bien! Ce daguerreotypeur et les photographcs d'aujourd'hui 
se ressemblent beaucoup. 

On fait voir des epreuves au charbon superbcs, on prouve que 
la methode est bien autrement simple et sure que lc papier albu- 
mine, que les images sont inalterables, que le public delaisse la 
photographie parce qu'il sait qu'il paie unc fleur belle, mais ephe- 
mere !... Que repondent Messieurs les photographes ? 

Oui, le procede au charbon a de l'avenir, nous n'cn doutons pas. 
Mais voyez : voici un cliche et en voila les epreuves sur albumine. 
Voici les memes positives sur charbon, Les premieres sont vigou- 
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reuses, les dernieres sont plates et ternes. iNous ne pouvons pas 
livrer de tellcs epreuves a notre clientele, qui les refuscrait! 

A cela, il y a une reponse facile. 

Autrefois, alors que lc papier albumine netait pas connu, les 
cliches s'imprimaient sur papier sale. II fallait des cliches extreme- 
merit forts pour en obtenir des epreuves bien modelees. Le papier 
albumine est arrive, et les memes cliches durs ne livrent plus, 
avec ce nouvel element, que des epreuves heurtees abominables. 

Lentement, le praticien a compris qu'il devait diminuer l'inten- 
site de son cliche. De la les cliches Iegers de notre temps. 

Mais le charbon ne donne, avec ees cliches Iegers, que des 
epreuves ternes. II suffit de les faire un peu plus forts et les epreu- 
ves deviennent belles. En somme, le papier au charbon fournit des 
noirs et des blancs absolus : done la gamme du cliche doit se trou- 
ver, mais cette gamme est autre que pour le papier albumine. 

Que le photographe qui commence le procede au charbon 
se penetre done bien de ce precepte, que nous imprimons en gros 
caracteres : 

Le procede au charbon exige des cliches plus forts 
que le papier albumine, et alors les epreuves deviennent 
en tous points vigoureuses et belles comme celles du papier 
albumine. 

On se plaint que le procede au charbon donne moins de finesse 
que les sels d'argent. Cela est en partie vrai. Mais ce fait n'est nul- 
lement inherent au procede lui-meme. II tient, en grande partie, 
a la fabrication du papier mixtionne. En effet, pour rendre les ope- 
rations plus ou moins faciles, le fabricant emploie une mixtion 
tres-epaisse en gelatine et contenant relativement peu de matieres 
colorantes. Alors l'image ne se forme pas tout-a-fait a la surface du 
papier, elle se disperse dans l'epaisseur de la couche. 

II y a evidemment moyen de faire des papiers mixtionnes minces 
en gelatine et riches en matieres colorantes. Deja meme nous en 
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faisons de cette nature. Les manipulations sont bien plus dedicates, 
soit, mais la finesse est tout-a-fait irreprochable. Laissons le procede 
au charbon se repandre, les conditions du succes entreront dans la 
pratique, et les papiers minces, donnant une grande finesse, pour- 
ront etre substitues aux papiers actuels. 

On trouve l'emploi du photometre ennuyeux, sujet a des 
variations permanentes. Cela est encore vrai. En principe, tous les 
photometres sont bons, mais point en pratique, et le defaut provient 
surtout du papier sensible dont on se sert dans tous ces pho- 
tometres, papier dont la teinte varie suivant le degre de l'humidite 
atmospherique et la date plusou moins ancienne de sa preparation. 
Mais, depuis un an, a peu-pres, nous nous servons d'un papier nou- 
veau et qui est absolument invariable. Nous le mettons des 
maintenant dans le commerce : nous avons la conviction qu'on 
ne trouvera plus Temploi du photometre irregulier et incommode. 

On reproche encore au procede au charbon de ne pas fournir des 
blancs purs, exempts de grains de couleur. C'est la un reproche 
immerite. On doit toujours se souvenir que la couche de gelatine 
qui forme l'image colle, et par consequent, retient a sa sur- 
face toutes les impuretes mecaniques contenues dans les eaux 
dans lesquelles ces epreuves se font. Les grains noirs prennent 
naissance dans le bain de developpement; dans le bain d'alun 
egalement, s'il est fait avec des eaux de puits contenant du car- 
bonate de chaux. Ce sel produit un precipite avec l'alun qui s'at- 
tache aux epreuves. 

II en est de meme pour les eaux de lavage. 

Mais avec des soins et de la proprete, cet accident est rare. 

On fait valoir conlre le procede au charbon la difficulte dc 
secher rapidement le papier mixtionne : cela est, en effet, assez 
difficile. Mais nous venons de trouver que le papier au charbon 
suspendu pres du plafond seche trois fois plus vite que s'il est sus- 
pendu a hauteur d'homme. Ce fait s'explique lorsqu'on sail que 
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Pair, dans une chambre, est bien plus sature d'humidite a la partie 
inferieure que dans la partie superieure. 

Si, de plus, on choisit une place tres-aeree, presentant des cou- 
rants d'air, on arrive a secher vite le papier, condition indispen- 
sable de succes. 

Disons ici que la reussite du procede au charbon est toute 
entiere une affaire de temperature. S'il fait humide, on a des 
insucces! S'il fait tres-chaud, nouveaux insucces! S'il gele, encore 
des insucces! 

Cela est certain. Mais le collodion a eu une bistoire bien plus 
compliquee, et il a ete adopte. On le connait aujourd'hui, et Ton 
connaitra le cbarbon! 

Le tout c'est d'eviter le froid, le chaud et I'humidite. Une 
maison chauffee garantit du froid. Des places orientees vers 
le nord, dont le soleil est exclu par des stores exterieurs aux 
fenetres garantit du chaud. L'aerage et le chauffage simultan^s 
corrigent les effets de rhumidite. Un atelier bien tenu realise ces 
conditions. Tous les inconvenients ou difficultes peuvent done etre 
evitees. 

Et puis, au fur et a mesure que le procede se repandra, non-seu- 
lement on le connaitra mieux, mais chacun apportera a le perfec- 
tionner sen experience et ses observations. II sera bientot simplifi^. 

Nous-memes,nousavons deja trouve plusieurs perfectionnements 
dans sa pratique : combien d'autres viendront apres nous! 

Gand, le 1 mai 1876. 

D. D. v. MONCKHOVEN. 



PREMIERE PARTIE, 



GENERALITES. 



CHAPITRE I. 

H istorique. 

Ce petit volume, ayant un but essentiellement pratique, ne 
doit point contenir un historique complet du procede au charbon : 
Cet historique, d'ailleurs, a ele publie anterieurement par nous('). 

C'est a Poitevinf 2 ) que Ton doit le procede dit au charbon ou 
aux poudres indelebiles. Cet inventeur recouvre une feuille de 
papier d'une couche de gelatine melangee d'une petite quantite 
de bichromate de potasse el d'une poudre colorante. II soumet 
cette feuille a la lumiere derriere un cliche negatif, jusqu'a 
ce qu'il en juge Taction suffisante, et plonge alors le papier dans 
de l'eau tiede qui dissout et enleve la gelatine et la matiere 



(1) Historique du procede au charbon, in-8°, chez H. Carette, 31, rue d'Enghien, 
Paris. 
(2) Brevets de 1835, aujourd'liui tombes dans le domaine public. 
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colorante partout ou la lumiere n'a pas agi. II suffit de laver le 
papier supportant l'image dans l'eau froide pour la fixer. 

Pour obtenir de cette maniere une bonne image, il faut que la 
proportion de la matiere colorante a la quantite de gelatine soit 
tres-faible, car Vaction de la lumiere a lieu a la surface meme de 
la couche. Aussi, les demi-teintes sont-elles frequemment enlevees 
par l'eau chaude, et le procede Poitevin n'a-t il jamais pu servir 
qu'a la reproduction de dessins au trait, pour lesquels l'obtention 
des demi-teintes n'est pas necessaire. 

Pour bien faire comprendre le procede au charbon, il nous 
faut expliquer ici ce qui se passe dans Taction de la lumiere sur 
le bichromate de potasse et la gelatine. Une feuille de papier, 
immergee dans une solution de bichromate de potasse et sechee 
, dans Tobscurite par suspension, est d'une couleur jaune qui passe 
an jaune verdatre sous Tinfluence de la lumiere. La matiere 
organique du papier (ou plutot Tencollage) reduit le bichromate 
a Tetat d'un sel de sesquioxyde de chrome qui rend la gelatine 
insoluble, et celle-ci enferme la matiere colorante dans une espece 
de filet. 

La lumiere agit done sur une couche de gelatine bichromatee 
en insolubilisant la gelatine. Si une matiere colorante, telle que 
le noir de fumee (en poudre impalpable) est melangee intimement 
avec la gelatine bichromatee, elle est retenue par la gelatine inso- 
lubilisee et constitue l'image. 

L'inalterabilite de cette image depend done uniquement de la 
matiere colorante employee. Aussi faut-il faire usage de noir de 
fumee, ou mieux, d'encre de Chine dont on corrige un peu le ton 
par Paddilion d'oxides metalliques rouges et pourpres. 

Nous avons dit plus haut que l'obtention des demi-teintes parle 
procede de Poitevin est difficile, sinon impossible, parce que Tac- 
tion de la lumiere a lieu a la surface de la couche. Ceci est, en 
effet, tres-facile a comprendre si Ton examine avec attention une 
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feuille de papier au charbon. La surface en est noire et impene- 
trable a la lumiere. Des lors l'image se trouve a la surface du 
papier, et la couche sousjacente reste soluble dans 1'eau chaude. 
Les demi-teintes sont done enlevees, et il ne reste de l'image que 
les parties les plus noires, les plus saillantes. 

L'abbe Laborde est Ie premier auteur qui expliqua ainsi 
(et tres-rationnellement) l'insucces de Poitevin ; et ce fut Fargier, 
un autre auteur francais, qui eut l'ingenieuse idee de transporter 
l'image sur un second support. C'est cette decouverte qui sert de 
base a tous les precedes actuels. 

M. Fargier verse sur une glace posee horizontalement un me- 
lange de gelatine, d'encre de Chine et de bichromate de potasse, 
de maniere a obtenir une couche de 1 millimetre d'epaisseur, qu'il 
laisse secher a l'abri de la lumiere. On l'expose derriere un nega- 
tif, puis on la recouvre de collodion et on immerge l'ensemble 
dans I'eau froide, de maniere a degraisser le collodion et a saturer 
la gelatine d'eau. La glace est alors immergee dans I'eau chaude. 

Aussitot la couche s'enlevc du verre, mais l'image toute entiere 
avec ses demi-teintes reste adherente a la pellicule de collodion. 
Quand la matiere colorante inutile est enlevee, il reste l'image que 
Ton transporte alors avec precaution sur une feuille de papier, 
a laquelle elle adhere. 

M. Fargier attaque done la couche par derriere, la surface du 
papier au charbon, surface qui porte l'image latente, etant en 
contact avec le support provisoire ; puis, apres Ie developpe- 
ment, il la transporte sur papier. 

Nous ne faisons pas autre chose aujourd'hui, mais nous le fai- 
sons avec des moyens plus perfection nes. 

M. Swan, en 1864, perfectionne le procede Fargier en couvrant 
prealablement la glace de collodion, puis de gelatine bichromatee 
et coloree. 11 seche, et detache la double couche du verre. Elle 
est insolee sous le negatif et montee sur un support avant le deve- 



— 12 — 

loppement, pour eviter les difficultes pratiques du precede Fargier. 

M. Swan ne s'en est point tenu a ce perfectionnement. JI a trouve 
que Ton peut supprimer le collodion dans le precede precedent, 
et attacher la couche a du papier, pourvu que cette couche soit 
assez epaisse. Apres l'insolation, il colle le papier au charbon, 
immerge prealablemeni dans l'eau, a un autre papier revetu de 
caoutchouc et developpe alors l'image a l'eau chaude. Mais l'image 
est renversee. Pour la redresser, M. Swan colle un papier sur 
l'image, et, apres dessication, ramollit le caoutchouc du support 
provisoire a l'aide de benzine. Des lors, l'image se detache du 
premier support et reste adherente au second, qui est definitif. 
L'image est maintenant redressee. 

Plusieurs perfectionnements de detail ont rendu le precede au 
charbon entierement pratique. Ainsi, en 1864, M. Davies rend 
certaine l'adherence du papier au charbon a son support provisoire 
en le plongeant seulement un temps tres-court dans l'eau. 

M. Despaquis, et apres luiM. Johnson, utilisent cette methode 
d'operer en se servant du verre comme transport provisoire : ce 
qui permet d'obtenir des epreuves brillantes. Ces auteurs, par 
leurs publications et leurs recherches, ont aide a la vulgarisation 
du precede au charbon. 

Citons encore MM. Gamier, Salmon, Marion, Jeanrenaud, 
Vidal, Blaise, qui ont introduit plusieurs perfectionnements de 
detail. Entre tous les noms que nous venons de citer, cclui de 
Poitevin, comme inventeur du precede, et ceux de Fargier et 
Swan comme praticiens, doivent ctre retenus par nos lecteurs, car 
ce sont ceux d'hommes eminents a qui nous devons un precede 
de photographie inalterable rempli d'avenir. 
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CHAPITRE II. 



Fabrication d.u papier an charbon 
dit papier mixtionne. 



La fabrication du papier mixtionne est extrcmement delicate et 
difficile. Elle exige des machines speciales. Des lors, jamais le 
photographe ne cherchera a preparer lui-meme son papier 
mixtionne. 

Toutefois, ce volume serait incomplet si nous n'indiquions, au 
moins d'une facon sommaire, comment se prepare le papier 
mixtionne. 

Le papier. — Le papier brut doit etre achete en rouleaux, 
satine, et fort peu encolle. II est meme preferable qu'il ne soit pas 
colle du tout. La couche de gelatine prenant exactement Tem- 
preinte de loutes les inegalites de la surface du papier, il est 
indispensable, si Ton veut obtenir des couches unies, de choisir 
un papier prepare a l'aide de chiffons purs, et d'une texture 
tres-egale. 

Le papier de M. Steinbach, a Malmedy, est excellent; celui de 
MM. Blanchet freres est encore meilleur. 

La gelatine. — Le choix de la gelatine est bien plus difficile 
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que celui du papier. La gelatine commune donne du papier mix- 
tionne qui se depouille facilement a l'eau chaude, surtout si la 
couche est tres-epaisse, mais les images qu'elle fournit man- 
quent de vigueur. Elle donne des couches tres-unies et tres-bril- 
lantes, mais elle se ramollit et fond meme a 20 degres de tempe- 
rature. De la l'impossibilite d'employer en ete de tels papiers 
mixtionnes. 

La gelatine extraite des peaux de poisson a une apparence 
mate, tenant le milieu entre la gelatine ordinaire et la colle de 
poisson. Le papier au charbon qu'elle fournit se depouille beau- 
coup moins facilement a l'eau chaude et a toujours une appa- 
rence plus mate. 

Cette gelatine est difficile a etendre en couches unies et le 
papier mixtionne qu'elle produit a une apparence moins belle, 
tant par reflexion que par transparence. Mais ce defaut, plus appa- 
rent que reel, est compense par deux avantages considerables, 
a savoir : ce papier mixtionne fournit des images beaucoup plus 
vigoureuses, se rapprochant et surpassant meme les plus belles 
epreuves sur papier albumine, et elle est d'un usage beaucoup 
plus certain en ete ou dans les climats cbauds, la couche ne se 
ramollissant ni ne fondant pas au-dessous de 30° de temperature. 

Pour les climats chauds, ou en prevision des fortes chaleurs de 
l'ete, il est bon d'additionner cette gelatine de 10 a 20 pour cent 
de colle de poisson. On perd un peu en apparence, mais on gagne 
en vigueur d'images et en facilite de sechage. 

Les gelatines doivent etre conservees dans des salles extreme- 
ment seches. Si elles prennent l'humidite, elles subissent deux 
modifications curieuses : celle de donner, avec une meme quantite 
d'eau, un liquide bien plus mince qu'auparavant et de fournir des 
couches solubles dans une eau beaucoup moins chaude. Les 
gelatines de fine qualile, si on les emmagasine mal, se trans- 
forment done en gelatines communes. 
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line bonne gelatine, propre au procede au charbon, se reconnait 
a son aspect mat ; voici, de plus, un moyen de la reconnaitre 
d'une maniere certaine. Pesez-en une feuille et plongez-la, 
pendant 24 heures, dans une eau tres-froide (5°). 
Retirez la feuille de l'eau, secouez-la et pesez-la de nouveau. Elle 
doit avoir absorbe de 12 a 18 fois son poids d'eau. La gelatine 
commune n'absorbe que de 6 a 8 fois son poids d'eau. 

Laplupart des gelatines contiennent desmatieres grasses, dont il 
faut absolument les debarrasser par la dyalise ou la soude, sinon 
il est impossible d'obtenir avec elles des couches unies. C'est la cer- 
tainement une des plus grandes difficultes de la fabrication du 
papier mixtionne. 

Les COllleurs. — Fl faut, autant que possible, choisir des cou- 
leurs inalterables, telle que l'encre de Chine, le noir d'ivoire ou de 
fumee, le peroxyde de fer, l'alizarine de Provence, la purpurine de 
meme provenance. 

L'encre de Chine est un melange de noir tres-fin, de sucre, de 
charbon et d'une essence odorante huileuse. II faut d'abord la 
pulveriser, la laisser sojourner un mois dans l'eau froide, el l'eten- 
dre en couche unie avec de la glycerine, sur une table de verre 
depoli et la molette. Elle fournit des epreuves d'un ton noir jaune, 
tres-desagreable a l'ceil. 

La purpurine, dissoute dans la soude, donne un ton rouge vif, 
et Yalizarine, egalement dissoute dans la soude, donne un ton 
pourpre. 

Le ferrocyanure de cuivre et le peroxyde de fer donnent des 
tons rouges clairs. 

II faut eviter l'emploi du carmin, des rouges cochenille, et, en 
general, de toutes les laques qui contiennent de l'alun et qui 
tendent a insolubiser la couche de gelatine des qu'elle est melangee 
d'un bichromate. 
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L'addition du sucre ou de la glycerine rend le papier au 
charbon plus facile a manier. Sans cette addition, par les temps 
tres-secs, ce papier casse facilement, se recroqueville, etc. et se 
manie avec beaucoup de peine. 

L'addition du savon agit comrae le sucre et la glycerine. 

Preparation de la mixtion coloree. — La gelatine est 
d'abord mise a macerer, pendant une heure, dans de l'eau tres- 
froide et tres-abondante. Les feuilles sont alors retirees une a 
une et abandonnees plusieurs jours dans un endroit frais. Sans 
cette precaution, il serait impossible d'obtenir des couches unies. 
Au bout de ce temps, chaque kilo de gelatine est amene au poids 
de 8 a 9 kilos par l'addition d'eau froide. On y ajoute 200 gram- 
mes de sucre et une quantite variable de glycerine et de savon. 
Chaque kilogramme de gelatine doit couvrir exactement 10 metres 
carres de papier mixtionne. 

Les matieres colorantes sont broyees a la machine, melangees 
de gelatine fondue, et ajoutees au restant de la gelatine egalement 
fondue. 

Par kilogramme de gelatine, il faut a peu pres 100 grammes de 
matieres colorantes seches. 

La gelatine et l'eau froide sont alors portees a 3o° de tempera- 
ture, on ajoute les matieres colorantes, et Ton filtre a travers la 
flanelle. La mixtion coloree est alors prete. 

La machine a recouvrir le papier de mixtion est assez compli- 
quee. Elle consiste en un systeme de rouleaux qui entrainent la 
feuille a la surface de la mixtion maintenue a 35° par un bain-marie 
abondant. La feuille passe de la sur un grand rouleau creux de 
fonte, maintenu tres-froid par un courant d'eau fraiche qui passe a 
travers 1'axe. De la enfin, le papier passe sur une table horizontale, 
ou on le coupe en feuilles d'une longueur determinee. Celles-ci 
sont suspendues dans un sechoir ou un ventilateur amene de 
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lair sec en grande abondance. En ete, pour eviter que la gelatine 
fondue ne coule des feuilles, l'air est pris dans un canal souterrain 
et chasse avec une vitesse tres-grande dans le sechoir. L'eva- 
poration rapide de l'eau a la surface des feuilles en abaisse 
la temperature et, on evite ainsi la fusion de la gelatine. 
Telle est, d'une maniere sommaire, comment s'opere la fabrica- 
tion du papier au charbon dans notre etablissement de Gand, 
lequel peut fournir 1500 pieds carres par jour d'une maniere 
continue. 
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CHAPITRE III. 
R6sum6 d.u proc6d6 an charbon. 

Une feuille de papier recouverte d'une couche de gelatine 
et de matiere colorante, constitue le papier au charbon, ou, 
comme on l'appelle encore, le papier mixtionne. 

Veut-on sensibiliser ce papier, on rimmerge dans une solution 
de bichromate de potasse, et on le suspend pour secher 
dans une chambre bien aeree et bien obscurcie. 

On insole maintenant le papier mixtionne derriere le negatif 
place dans le chassis-presse. Comme le progres de l'image n'est 
pas visible, aihsi que cela a lieu avec le papier prepare aux 
sels d'argent, on mesure Taction de la lumiere a l'aide d'un 
photometre. 

Le papier impressionne est rapporte dans le laboratoire. Deux 
voies se presentent maintenant pour obtenir Pimage : 

1° Le transport (ou transfert) simple donnant des 
epreuves retournees; ce procede est d'une merveilleusesimplicite, 
c'est celui que Ton doit etudier d'abord. II consiste a mouiller 
un instant le papier mixtionne dans l'eau et a 1'appliquer sur 
un papier blanc prepare expres et appele papier transport 



— 19 — 

simple. L'ensemble est immerge dans 1'eau chaude. Les deux 
papiers se separent, et l'image reste adherente au papier transport. 

2° Le transport (ou transfert) double donnant des 
epreuves redressees. Ce procede est plus complique. Le papier 
mixtionne" portant l'image latente est mouille un instant et colle, 
par simple pression, soit a une glace collodionnee, soit a un 
papier special. Supposons d'abord que Ton emploie la glace. 

Celle-ci (portant le papier mixtionne) est immergee dans l'eau 
chaude qui detache le papier mixtionne et l'image reste adherente 
a la glace. On colle ensuite sur la glace un papier special, dit 
transport double. Quand ce dernier est sec, il s'enleve 
du verre et retient la pellicule gelatinee que portait auparavant la 
glace. — L'image est ainsi redressee et adhere au papier. 

Au lieu de la glace, on peut aussi se servir d'un papier special 
prepare pour cet objet, et operer ainsi le double transport. 

Ainsi que le lecteur peut le voir, les premieres manipulations 
sont communes aux deux precedes du simple ou dudouble transfert. 
Nous les decrirons en premier lieu; puis, pour la description 
des suivantes nous suivrons l'ordre indique dans notre resume. 



DEUXIEME PARTIE. 



MANIPULATIONS COMMUNES AU SIMPLE ET 
AU DOUBLE TRANSFERS 



CHAPITRE I. 

r>w materiel. 

On s'exagere generalement rimportance du materiel exige par le 
procede au charbon. 

Voici la liste des objets necessaires a un atelier qui consomme 
par jour de 10 a 20 feuilles (de 44 sur 55 c.) de papier 
albumine : 

Une cuvette en cuivre rouge etame pour sensibiliser le 
papier. 

Une cuvette en bois doublee de cuivre rouge mince, pour 
le developpement. Cette cuvette aura 80 cent, sur 1 metre, et 
1 5 centimetres de profondeur. 

Trois cuvettes de la meme dimension en bois double de zinc. 
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Trois ou quatre raclettes (fig. 1) de caoutchouc^). 
Quelques feuilles de toile doublee de caoutchouc ( 2 ). 
Des pinces americaines et des lattes en bois. 
Deux ou trois photometres. 




Des glaces pour le developpement. 

Un thermometre de bains. 

Les chassis-presse ordinaires peuvent servir. Mais, si Ton veut 
suivre le progres, on se procurera quelques chassis systeme 
Sarony dont nous parlerons en temps et lieu. 

Enfin, il faut une petite chaudiere en cuivre rouge, de la capacite 
de 30 a 100 litres, chauffee au gaz ou au charbon. Dans les 
ateliers de premier ordre, on prendra une petite chaudiere a 
vapeur que Ton placera au rez-de-chaussee. La vapeur est conduite 
par un tuyau de plomb dans un bac rempli d'eau que Ton place 
dans le laboratoire au developpement. Le tuyau de plomb est 
plie en forme de serpentin dans le bac et donne ainsi de 
l'eau distillee tout en chauffant l'eau du bac. 

Voici les produits chimiques que Ton se procurera : 

Bichromate de potasse ordinaire, en poudre fine. 

Alun commun, en poudre. 

Benzine. 

Cire jaune ou blanche. 

(t) La raclette de caoutchouc est formee par une lame de caoutchouc de 2 a 
3 millimetres d'epaisseur, de 2 centimetres de hauteur, de 20 a 50 centimetres de 
longueur, enfermee entre deux lames de bois qui en craprisonnent la moitie. On se 
sert de cet outil, pour racier le dos des feuilles et chasser ainsi l'exces de liquide. 

(2) Telles que Petoffe des vetements dits impermeable*. 



— 22 



CHAPITRE II. 
De Pemplacement. 

L'atelier de tirage peut rester, a peu de chose pres, ce qu'il est 
actuellement. Nous indiquerons, en son temps et lieu, les petits 
changements que doitsubir cet atelier. 

II est bon de disposer une chambre speciale pour secher le pa- 
pier, a 1'abri des changements de temperature. 

Enfin, pour le developpement, on peut utiliser la piece dans 
laquelle on fait ordinairement le virage et le fixage. C'est dans 
cette place que doit se trouver la chaudiere donnant de l'eau 
chaude. 

En somme, tout atelier de photographie s'adapte a la mise 
en pratique du precede au charbon. Le seul obstacle, et e'en est 
un quelquefois considerable, consiste a trouver une piece conve- 
nable au sechage des feuilles sensibilisees. Nous nous etendrons, 
du reste, sur cet objet dans un chapitre ulterieur. 
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CHAPITRE III. 



Le papier an charbon (on papier 
mixtionne) . 



Nous faisons ce papier en rouleaux de 76 centimetres de 
largeur sur 3 m 60 de longueur, ce qui correspond a une superficie 
de 30 pieds anglais, ou 3 metres carres. Cette quantite est a-peu- 
pres equivalente a IS feuilles de papier albumine. 

Voici les diverses nuances que nous donnons a nos papiers 
mixtionnes. 

Pourpre extra, couleur tres-pourpre, peu solide, mais tres- 
agreable pour les petites epreuves. 

Pourpre, couleur beaucoup plus solide que la precedente, mais 
qui, cependant, n'est pas tout-a-fait inalterable. C'est une cou- 
leur tres-demandee par les photographes, parce qu'elle ressemble 
au ton pourpre des epreuves a l'argent. Mais c'est la une de ces 
erreurs dont ils reviendront. 

Rouge photographique, ton assez solide, ressemblant au virage 
rouge allemand, mais un peu plus noir. 

Rouge brique, ton plus solide que le precedent, obtenu par 1'ad- 
dition du rouge de fer a l'encre de Chine; convient pour les 
paysages, mais non pour le portrait. 

Rouge chocolat, ton type, presque inalterable, qui convient 
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admirablement aux epreuves de petite dimension jusques et y com- 
pris la plaque normale. II est forme par un melange de noir, 
d'oxyde de fer et de purpurine. Ce ton est approuve et adopte par 
tous ceux qui ont vu nos epreuves types. 

Brun, couleur extremement riche, sepia foncee un peu rougeatre, 
absolument fixe, et d'un ton trouve admirable par les artistes. II 
est surtout a recommander pour les grandes epreuves. II a ce 
grand a vantage de ne pas ressembler aux tons des papiers 
a l'argent, ton de convention qui disparaitra bientot. 

Noir chaud, ton absolument inalterable et encore plus beau 
que les precedents, surtout pour les artistes. Ce noir a un leger 
ton sepia et est extremement riche. 

Noir pour transparents sur verre. Ce ton est noir jaune. II est 
tres-laid sur papier, parce qu'il est forme uniquemenl d'encre de 
Chine. Mais il convient exclusivement aux transparents positifs sur 
verre, parce qu'il est absolument inalterable et surtout d'une finesse 
inou'ie, finesse qui tient surtout au broyage du noir dont les 
Chinois ont seuls le secret. 

II est certain qu'au fur et a mesure que le precede au charbon 
se repandra, le photographe abandonnera les tons pourpres et 
rouges qui lui ont ete fatalement imposes par la nature des precedes 
a l'argent. II fera lentement adopter au public les tons consacrespar 
les artistes, depuis Rubens jusqu'a nos jours. Nous irons d'abord 
vers les bruns riches qui seront re^us par les photographes d'elite 
et qui passeront ensuite a I'etat de mode. Puis, arrivera le ton 
des sepias et des noirs chauds auxquels on se tiendra. 

Le papier au charbon examine par reflexion est presque loujours 
noir ou tout au moins d'un ton tres-fonce. On ne peut done pas 
juger par son apparence de la couleur des epreuves qu'il fournira. 
Examinee par transparence, cette couleur se laisse mieux juger, 
mais encore d'une maniere incomplete. Pour reconnaitre exacte- 
ment la couleur du papier, il en faut faire une image. 
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Le papier au charbon, examine par reflexion, est tres-brillant 
lorsqu'il contient beaucoup de sucre ou qu'il est prepare avec une 
gelatine tres-commune. II est plus mat, lorsqu'il est prepare avec 
une gelatine fine. 

Regarde par transparence, le papier au charbon n'est jamais 
absolumenl uni. II contient des veines d'inegale epaisseur qu'il est 
impossible d'eviter completement. Mais ces veines n'ont aucune 
influence sur l'image, parce que c'est la surface seule de la mixtion 
qui la fournit ; tout ce qui se trouve en dessous de cette surface ne 
sert pas, et ne fait que faciliter le developpement. 

II ne faut done pas juger de la qualite du papier mixtionne par 
son apparence, mais bien par les resultats qu'il fournit. 

Le papier au charbon doit etre conserve dans un endroit sec, car 
dans un endroit humide il se ramollit et colle. Aussi le deroule-t-on 
alors avec difficulte, et est-il couvert d'un duvet provenant du dos 
du papier avec lequel la mixtion coloree est en contact. 

Si le papier mixtionne sejourne longtemps dans un endroit 
humide, il se gate totalement. La gelatine pourrit, et les images 
sont sans vigucur. De plus, un tel papier perd enormement 
de sa sensibilite a la lumiere (bien entendu apres qu'il a passe au 
bichromate : car, a l'etat de papier mixtionne simple, il est tout 
a fait insensible a cet agent). 
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CHAPITRE II. 

Sensibilisation d.u papier* mixtionne. 

Cette operation est des plus simples, mais en meme temps des 
plus importantes ; c'est de sa regularite que dependent en partie 
les operations subsequentes du procede. Aussi allons-nous la 
decrire dans ses moindres details pratiques. 

Emplacement. — La sensibilisation doit se faire dans une 
place obscurcie par des rideaux jaunes ou noirs; mais l'obscurite 
ne doit pas etre aussi complete que quand on opere sur papier albu- 
mine ou sur collodion humide, parce que le papier au charbon 
sensibilise n'est affecle par la lumiere que lorsqu'il est sec ou 
presque sec. 

Cuvettes. — La cuvette qui sert a cette operation peut etre 
en bois double interieurement de cuivre rouge etame. L'amateur 
prendra une cuvette de 40 centimetres sur 50. Mais le photo- 
graphe de profession fera bien d'en avoir une de 80 centimetres 
sur 1 metre de long(*). De cette maniere, on peut ouvrir le rouleau 



(1) On peut egalement faire cette cuvette de 80 cent, sur 60, ct alors decouper le 
rouleau en pieces de 76 centimetres sur 55, ce qui est encore economique. Seulement, 
plus la feuille est grande, et moins on a de dechets par suite de I'emploi des re'glettcs 
de bois, des pinces americaines, etc. 
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de papier mixtionne (qui a une largeur de 76 centimetres) et en 
decouper des bandes de 90 centimetres de long que Ton sensibi- 
lise en une seule fois. Cela evite bien des dechets. 

La hauteur interieure de la cuvette sera de 10 a 15 centimetres 
ct un robinet sera soude a l'un des angles, afin de laisser ecouler 
facilement le liquide. Un couvercle en bois est indispensable si 
Ton veut laisser le liquide sojourner dans la cuvette, sans le trans- 
vaser a chaque operation. Les cuvettes en faience ou en bois et verre 
conviennent encore; mais point celles en gutta ou en bois simple 
que le bichromate attaque facilement. Or, des que le bichromate 
est reduit a 1'etat de sel vert de chrome, quelque petite que soit 
cette reduction, le papier mixtionne sera partiellement insolubilise 
a la surface, en ete surtout. De la, des defauts d'adherence et toute 
cspece d'insucces. 

Nous nous servons d'une cuvette avec fond et parois en glaces 
moulees, collees sur bois a l'aide de glu marine. La glace du fond 
porte un trou a l'un de ses angles pour laisser ecouler le liquide. 
Cette glace doit etre polie a sa surface superieure, et toute 
la cuvette doit pouvoir basculer, si Ton veut operer comme 
nous le faisons journellement dans nos ateliers. Nous decri- 
vons plus loin notre procede operatoire avec tous les details 
necessaires. 

Supposons que le photographe possede une cuvette en bois 
doublee de cuivre rouge elame. 

Bichromate de potasse et titre du bain. — La sub- 
stance qui sert a scnsibiliser le papier est le bichromate de potasse 
ordinaire du commerce. Ce sel est fort-peu soluble dans 1'eau 
froide. Aussi est-il bon de le faire pulveriser finement par le 
droguiste et de ne s'en servir que dans cet etat. 

Dans un grand flacon de 5 a 15 litres, dont on mesure, une fois 
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pour toutes, la capacite en litres et dont on se sert exclusivement 

pour cet usage, on fait le melange suivant : 

Eau(l) 10 litres, 

Bichromate de potasse 500 grammes. 

Le flacon est alors ferme avec un bouchon et bien secoue pour 
dissoudre le bichromate. Puis on filtre sur du coton legerement 
tasse au fond d'un entonnoir. La solution est alors versee dans la 
cuvette. 

La hauteur du Iiquide dans la cuvette doit etre de 2 a & centi- 
metres; s'il y a trop peu de Iiquide la sensibilisation est difficile. 

En ete, et surtout par Ies fortes chaleurs, on diminuera le titre 
du bain de moitie, sinon Ton aura des insucces. Car, plus il fait 
chaud, plus facilement s'opere cette insolubilisation spontanee 
du papier dont nous parlerons plus loin, a propos du sechage. 

Plus les cliches que Von possede sont legers, plus le titre du 
bain de bichromate doit etre faible et plus les images seront alors 
vigoureuses, mais aussi plus lente sera faction de la lumiere. 

La tres-grande majorite des photographes fera bien de commen- 
cer l'etude du procede au charbon en employant un bain a 
& pour cent, sauf a reduire ce titre a 3 pour cent, si les epreuves 
manquent de vigueur. Les cliches tres-legers exigent un bain a 
2 pour cent. 

Un bain de bichromate de potasse ne doit pas servir a sensibi- 
User un trop grand nombre de feuilles de papier mixtionne. C'est 
du reste un produit de si peu de valeur, qu'il ne faut pas compro- 
mettre le succes des operations par une economie mal entendue. 

Dans notre atelier, Ton consomme a peu-pres IS pieds de 



(1) L'eau de puits ordinaire convient parfaitement pour le bain de bichromate de 
potasse; elle est de beaucoup preferable a l'eau de pluie, souvent remplic de ma- 
tieres organiques qui reduisent le bain. L'eau de puits coutient ; il est vrai, 
du carbonate de chaux qui neutralise en partie l'acide chromique du bichromate, 
mais elle en contient si peu que cet effet est presque nul et bien moins dangereux 
que celui des matieres reduetrices que peut contenir l'eau de pluie. 
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papier mixtionne par jour, et nous renouvelons le bain tous les 
deux jours. Nous avons souvent remarque que si, par inadvertance, 
le bain n'avait pas ete renouvele, les epreuves etaient grises et sans 
vigueur dans les noirs. Ce qui est plus grave, c'est qu'en ete un 
usage trop prolonge du meme bain de bichromate de potasse le 
rcduit en partie : il s'y forme un corps analogue a l'alun de chrome 
qui insolubilise partiellement la couche. De la, des insucces conti- 
nuels, parmi lesquels le defaut d'adherence, lors du transport, 
est le principal. 

Nous engageons done fortement l'operateur a renouveler le 
bain tous les deux jours et a le transvaser dans un flacon de verre, 
si on ne s'en sert pas journellement. Un bain de dix litres de 
bichromate de potasse ne doit pas servir a sensibiliser plus d'wn 
rouleau de 30 pieds carres de papier mixtionne, en ete surtout. 

Procede operatoire. — Avant de sensibiliser le papier 
mixtionne, passez une brosse a sa surface pour enlever le duvet. 
Ce duvet provient de l'envers du papier qui a plus ou moins 
adhere a la surface de gelatine. 

Le papier est maintenant immerge dans le bain, la couche en 
dessus. II estbon, si la feuille est de grande dimension, de passer 
la main (revetue d'un gant de caoutchouc) sur les bords, en 
forcant ces bords a s'immerger, puis d'imprimer a la cuvette 
quelques legeres secousses, afin de forcer le liquide a couvrir 
immediatement le papier mixtionne. La surface de ce dernier 
est grasse et repousse le liquide; aussi est-il indispensable d'agiter 
constamment le liquide, afin d eviter la penetration du liquide par 
places, ce qui produirait inevitablement des taches. 

Les bords de la feuille tendent a s'enrouler, c'est pourquoi 
l'agitation du liquide, par les secousses reguliercs que Ton 
imprime a la cuvette, est indispensable. 

Au bout de 1 a 2 minutes, si la temperature du bain est de 10 a 
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15 degres centigrades la feuille est presque plane. On la retire 
alors du bain, pour l'immcrger de nouveau, mais cette fois la 
couchc en dessous. Ceci a pour but de debarasser le dos de la 
feuille des bulles adherentes qui produiraient autant de taches. 

Au bout de 1 minute la temperature du bain etant de 10 a 
IS degres centigrades, et de 2 a 3 minutes si le bain est seulc- 
ment a 5° (en hiver par exemple), on enleve prudemment la 
feuille du bain comme nous allons le decrire. 

Sur un des cotes de la cuvette (fig. 2), Ton a prealablement dispose 
une glace inclincc a 43° ; c'est sur cette glace que Ton glisse le 
papier, le cote" mixtionne en contact avec clle ; puis Ton passe 




2 ou 3 fois la raclette sur le dos de la feuille, procedant d'abord 
du centre de la feuille vers les bords, puis du bord superieur vers 
le bord infcrieur, de maniere a chasser tout l'exces de liquide. 

La feuille est maintenant legerement adherente a la glace. 
Placant alors sur le bord superieur de la feuille, une regie en bois 
que Ton fixe a l'aide de 3 pinces americaines a crochets, on la 
delaclic du verre et on la suspend pour secher. Si la feuille est 
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de grande dimension, on peut encore attacher une regie a sa par tie 
inferieure, afin d'eviter qu'elle ne se recoqueville en sechant. 

La duree de I'immersion de la feuille mixtionn^e dans le bain 
a une influence decisive sur l'image. Moins la feuille sejourne 
dans le bain, moins elle prend de bichromate et moins elle est 
sensible a la Iumiere. Cela provient de ce que l'epaisseur de la 
couche est relativement considerable, et qu'il faut un certain temps 
pour qu'elle se penetre par le liquide. II n'y a, du reste, d'incon- 
venient a la laisser trop longtemps que parce qu'alors elle seche 
difficilement. 

Le raclage de la feuille ne peut offrir la moindre difficulte, une 
fois qu'on y est habitue. Du reste, dans notre atelier, Ton precede 
de la maniere suivante, qui evite Temploi de la glace inclined dont 
nous venons de parler. 

Nous avons une cuvette pivotante en glaces de 80 c sur 120° pour 
contenir le bain. La feuille qui est de 25 a 30 centimetres moins 




Fig. 3. 

longue que cette cuvette, y est immergee ; puis, le temps etant 
ecoule, on incline tres-fortemcnt la cuvette dans le sens que 
montre la figure 3, tout en maintenant le papier mixtionne 
avec la main (couche en dessous) contre la glace du fond. 
Le bord inferieur du papier mixtionne ne touche pas le liquide et 
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c'est sur ce fond que Ton racle. Puis la feuille est enlevee et 
la cuvette redressee. (La cuvette doit avoir une profondeur plus 
grande que ne l'indique la figure ci-dessus et pouvoir etre plus 
inclinee). 

Voici une autre methode d'operer qui est a recommander tant 
que la temperature ne s'eleve pas au dessus de 15 degres centi- 
grades. 

Disposez au bord de la cuvette deux tubes de verre Tun au 
dessus de l'autre, a distance de 1/2 pouce Tun de l'autre et sur 
toute la largeur de la cuvette. Immergez la feuille et, lorsqu'clle 
est devenue plane retirez la en la faisant passer lentement sur les 
deux tubes qui enlevent tout exces de liquide. La feuille, en pas- 
sant sur les tubes, prend la forme d'un S, l'envers et la mixtion 
frottent done sur les tubes. 

On suspend alors pour secher. 

En ete, par les fortes chaleurs, alors que le bain de bichromate 
alteint une temperature de 25 degres centigrades, il arrive que 
la couche se dissout en entier dans le bain, ou bien que, raclant 
la feuille sur la glace toute la gelatine s'enleve. Dans ce cas, il 
faut operer dans la cave, et mettre dans le bain quelques mor- 
ceaux de glace qui, en fondant, en abaissent la temperature 
a 10 degres. 

Toute Toperation se resume done ainsi : Couper le papier a di- 
mension et l'immerger pendant plusieurs minutes dans un bain de 
bichromate de potasse bien abondant, a rcnouvcler tous les 2 jours ; 
enlever la feuille, la placer sur une glace inclinee, la mixtion en 
dessous, chasser l'exces de liquide a I'aide de la raclette, et 
la suspendre pour secher. 

Effet du bichromate de potasse sur l'economie 
animale. — L'operateur qui sensibilise le papier doit eviter 
de tremper les mains nues dans la solution de bichromate de 
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potasse. II est necessaire, pour les proteger, de faire usage de 
ganls en caoutchouc. 

Si Ton a des blessures fraiches aux mains, alors Ie bichromate 
rend les plaies tres-vives et les empechent de se fermer. 

Le bichromate de potasse est un poison qui agit par absorption ; 
cette substance doit etre maniee avec prudence. On en ressent 
assez vite les effets aux mains : la peau chatouille vivement, Ton 
se gratte alors instinctivement, et les blessures s'aggravent. 

Avec un peu de prudence, il est tres-facile d eviter ces incon- 
venients. 
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CHAPITRE V, 

Sechage etui papier sensibilize. 

Cette partie du precede au charbon est d'une importance plus 
grande encore que la sensibilisation. En effet, la sensibilite a 
la lumiere, la cohesion de la mixtion Iors du transport sur verre, 
la vigueur des images, sont affectees en raison du temps que la 
feuille sensibilisee a pris pour secher. 

Un sechage rapide donne au papier trois qualites tout-a-fait 
essentielles, a savoir : 

1° Celle de fournir des images tres-vigoureuses, des blancs 
purs et des noirs bien accuses. Au contraire, un papier qui seche 
lentement, donne des images ternss et sans vigueur. 

2° Celle d'adherer facilement et energiquement aux surfaces, 
lors du transport sur verre ou sur papier. Au contraire, un papier 
qui seche lentement adhere mal et se souleve partiellement 
lors du developpement. 

3° Celle de se developper facilement a l'eau chaude et en peu 
de temps. Au contraire, un papier qui seche lentement se deve- 
loppe lentement et avec difficulte. 

Quand le papier seche lentement, il est, il est vrai, bien plus 
sensible a la lumiere que lorsqu'il seche rapidement. Mais ce leger 
avantage est compense par tant de desavantages qu'un sechage 
rapide doit etre ctabli a tout prix. 
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II est evident que Ie papier doit secher dans 1'obscurite, ou 
tout au moins dans une chambre obscurcie par des verres jaunes. 
II est bon de trouver dans la maison que Ton occupe, une place 
bien seche, dans laquelle il se trouve une cheminee et une 
fenetre ou une ouverture quelconque donnant sur la rue ou dans 
la cour. La fenetre est enlevee et remplacee par un double store 
en bois conforme a la figure 4. Le store exterieur seul ne 
suffirait pas a exclure la lumiere, mais Ie second coupe toute 





Fig. 4. Fig. 5. 

lumiere del'exterieur (fig. 5)etpermeta Fair de circulerfacilement 
de Texterieur vers l'interieur. Un volet interieur permet de fermer 
tout acces a l'air exterieur, lorsqu'il fait trop de vent ou que le 
temps est tres-humide. Le double store doit etre peint en jaune, 
interieurement et exterieurement. De cette maniere, il eclaire 
suffisamment la chambre du sechage. 

Dans la cheminee on place un foyer ouvert, et non pas un 
poelc ferme. Le foyer ouvert a l'avantage d'echauffer peu et de 
produire un appel d'air energique. 

II est de la dcrniere importance d'eviter, dans la chambre du 
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sechage, la presence de bees de gaz allumes, ou de lampes a 
petrole. Le voisinage d'une fosse d'aisance ou d'un egoiit est ega- 
lement fatal, de merae que celui d'une cuisine. 

En general, il faut eviter toutes les emanations quelconques 
dont l'effet, sur le papier au charbon, est de le rendre insoluble 
en dehors de toute action de la lumiere. 

C'est ainsi qu'il suffit de suspendre le papier, surtout lorsqu'il 
est presque sec, le soir dans une cuisine eclairee par le gaz, a 
l'effet de le secher entierement, pour rendre l'adherence sur le 
verre ou le papier-transport presque impossible. Les epreuves 
sont, de plus, entierement voilees dans les blancs. Car ces sub- 
stances gazeuzes, surtout les produits de la combustion du gaz a 
l'eclairage, ont sur le papier au charbon l'effet de reduire 
le bichromate de potasse exactement comme si Von sechait le 
papier dans une place eclairee par le jour direct. 

Un courant d'air rapide qui fait constamment mouvoir les 
feuilles suspendues est ce qu'on peut avoir de mieux ; quand elles 
sont a moitie seches, on peut (en hiver, bien entendu) allumer le 
foyer ouvert, et fermer les stores et les portes. Alors la faible 
elevation de temperature de l'air produit rapidement le sechage 
complet de la feuille. 

Pour secher rapidement le papier, il ne faut pas le suspendre 
a hauteur d'homme, mais placer des roulettes au plafond avec 
des ficelles qui permettent d'elever la feuille pres de ce plafond. 
Alors la feuille seche trois fois aussi vite qua V ordinaire, l'air hu- 
mide descendant dans les salles au lieu de s'elever comme le 
fait l'air chaud. 

En ete, la temperature de la piece dans laquelle s'opere le 
sechage ne doit pas depasser IS a 20 degres. C'est pourquoi il faut 
avoir soin d'eviter les rayons directs du soleil sur des fenetres gar- 
nies interieurement de papiers noirs, etc. Des stores exterieurs sont 
preferables. 
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Par les tres-fortes chaleurs de l'ete, il vaut mieux secher le 
papier dans la cave. Car lorsqu'il fait tres-chaud le papier s'inso- 
lubilise partiellement a la surface. 

II est bon d'exclure de la piece du sechage les cuvettes con tenant 
le bain sensibilisateur, etc., car tout ce qui donne de l'humidite 
ralentit le sechage. 

Si Von sensibilise le papier le soir, il doit etre sec le lendemain 
matin, et, s'il ne Test pas, on doit faire en sorte, en chauffant la 
piece, qu'il le soit. 

Quand le papier est sec, si la secheresse est par trop grande, il 
est dur et cassant, et alors il se manie tres-difficilement. Mais il 
suffit de le placer quelques minutes dans un endroit humide pour 
qu'il devienne maniable. 

Le doigt applique sur le papier ne doit pas y adherer, sinon 
cela prouverait qu'il n'est pas completement sec. Employe ainsi, 
il collerait au cliche" et le detruirait en enlevant la couche de 
collodion verni. 
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CHAPITRE VI. 



Conservation du papier an charbon 
sensibilize. 

Si Ton veut produire dcs images vigoureuses, il faut employer 
au plus tard le papier sensibilise la veille, exactement comme on 
le fait pour le papier albumine. 

Par les temps humides, le papier sensibilise s'altere, mais, par 
les tres-fortes chaleurs, cette alteration est beaucoup plus rapide. 

L 'amateur pourra conservcr plusieurs jours le papier sensibilise, 
en le plac,ant, coupe a dimension, en paquets bien serres et 
presses entre 2 glaces, les couches sensibilisees etant en contact 
deux-a-deux. — Ou bien encore, fortement enroule, puis recouvert 
d'une feuille d'etain et place dans un fourreau de fer blanc. 

Mais ces moyens sont plus ou moins trompeurs, et le photo- 
graphe de profession trouvera vite qu'il vaut mieux jeter le 
papier sensibilise de 2 jours que de s'exposer a des insucces pour 
une faible economie de papier. 
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CHAPITRE VII. 



Ohoix et preparation du negatif! 

Les negalifs tres-legers ne donnent pas> avec Ie papier au 
charbon, des images aussi vigoureuses qu'avec Ie papier albumine. 
La gamme des tons est autre. Avec le papier albumine, Ic negatif 
doit etre juste a point. Mais, avec le charbon, on peut de tout 
negatif, faible ou dur, obtenir une bonne cpreuve. Pour cela, il 
suffit de faire varier le titre du bain sensibilisateur. Mais, hatons- 
nous de le dire, ce moyen n'est pas pratique dans un grand 
atelier. Si le negatif est trop leger, mieux vaut verser sur le dos 
du negatif un vernis mat! 1 ), avec 1'estompe et du noir de graphite 
renforcer les noirs, et, a l'aide d'un canif, gratler dans les parties 
transparentes. De cette maniere, on renforce tres-bien le negatif. 

En moyenne done, les negatifs pour le cliarbon doivent clre un 
peu plus inlenses que pour le papier albumine. 

Les cliches tres-durs peuvent aussi se corriger. Pour cela, on 



(I) Sandaraque 2 grammes. 

Mastic 2 » 

AIcool 30 i> 

Ether 1)0 

Benzine 3 « 

liltrez. 
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en tire une epreuve positive tres-legere sur papier albumine, que 
Ton frotte avec de 1'huile et que Ton colle apres l'avoir convena- 
blement ajustee sur le dos du cliche. De cette maniere, on 
diminue l'intensite du cliche. 

// est indispensable de coller sur les bords du cliche un papier jau- 
ndtre (pas noir, comme on l'a recommande), qui limite le cliche a la 
partie a reproduire. Si Ton oubliait cette precaution essentielle, il 
arriverait frequemment, lors du developpement, que l'epreuve se 
souleverait sur les bords, par defaut d'adherence. 
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CHAPITRE VIII. 



Les ch&ssis-presse. 



Les chassis-presse ordinaires employes dans le procede au 
papier albumine peuvent aussi servir pour le procede au charbon. 
Mais, si Ton doit en acheter de nouveaux, on peut en supprimer 
la planchette pliante, puisque, ainsi qu'on le verra bientot, la 
venue de l'image ne peut pas etre examinee comme quand 
il s'agit du papier albumine. 

Pour obtenir dans le chassis-presse une adherence bien com- 
plete entre le papier au charbon et le negatif, on doit interposer 
une feuille de caoutchouc vulcanise de 1/2 centimetre d'epaisseur 
au moins entre le negatif et la planchette. Ce moyen avail ete 
propose pour le papier albumine et rejete, parce que le caoutchouc 
vulcanise sulfurait les epreuves. Mais ici, ce defaut n'etant plus a 
craindre, on peut avoir recours au caoutchouc qui est bien supe- 
rieur aux coussins de papier ou d'etoffe. II suffit d'en faire I'essai 
par les temps humides pour s'en convaincre. 

Le chassis de Lechleitner a pour objet l'imprcssion d'epreuvcs 
a deux teintes. M. Sarony a reuni plusieurs de ces chassis en un 
seul et lui a donne son nom. On peut atteindre ce but de bien 
d'autres manieres, mais le chassis Sarony le fait d'une maniere 
tres-commode. 

Un cadre en bois DCML contient un double fond sur lequel se 
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placent les negatifs. II est un peu plus grand qu'il ne devrait 
afin de convenir a des formats divers de negatifs. 



l'etrc 




Fig. 6. 



Le double fond etant ferine" comme le montre la figure, les pa- 
piers coupes avec un calibre sont places dans leurs compartiments, 
en ayant soin de toujours glisser le papier vers la gauche et 




Fig. 7. 



le haut, ou il doit toucher l'encadrement. On ferme alors les plan- 
chettes pliantes 0, P, Q, R, S, T, apres avoir marque le papier 
au crayon par derriere. 
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Quand toutes les planchettes pliantes sont fermees, on ferme 
le couvercle ACDB et le chassis est pret. 

Les negatifs s'impriment maintenant, mais le pourtour du 
negatif est protege par un papier noir colle sur le double fond, de 
maniere a presenter un rectangle ou un ovale (fig. 7). 

Cela etant fait, on a un second chassis, mais ou l'ovale et le 
carre sont figures en noir, le fond etant transparent. Ce chassis 
teinteur s'emploie comme le precedent, mais l'impression exige 
a peine quelques secondes d'exposition. La teintc s'imprime alors, 
et, si on colle dans le chassis des gelatines transparentes avec 
le nom et l'adresse, le tout se fait en unc fois. 

II faut voir fonctionner ces chassis pour en comprendrc toulc 
1'utilite. 
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CHAPITRE IX. 
Hje photometre. 

II existe plusieurs especes de photometres, parmi lesquels celui 
de notre eminent ami Vidal occupe le premier rang. Nous avons 
decrit ce remarquable appareil dans la 6 e edition de notre Traite 
general de photographie, et nous y renvoyons le lecteur. 

Le photometre anglais est tres-simple. II consiste en une 
boite en fer blanc (fig. 8), dont le couvercle M porte une lame de 




Fig. 8. 

verre peinte en couleur rouge chocolat, sauf une petite portion 
carree, au centre, qui est decouverte. 

Dans Pinterieur de la boite se trouve une bandelette de papier 
sensibilise qu'un coussin de velours presse loujours conlre le 
verre dont nous venons de parler. Place au jour, ce papier noircit 
lentement. Quand la teinte qu'il a prise correspond a cellequi est 
peinte sur le verre, Ton a un degre du photometre. Ace moment, 
on glisse un peu la bande de papier et on imprime un second 
degre, et ainsi de suite. 
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Ce photometre serait excellent si le papier qu'il contenait 
prenait bien exactement la teinte coloree qui couvre lc verre. 
Mais cela n'a lieu qu'a peu pres et pour plusieurs raisons. La 
premiere c'est que le papier a Fargent sensibilise change en 
vieillissant et change meme suivant les alternatives de secheresse 
et d'humidite de l'atmosphere. S'il fait sec, ce papier devient 
violet; s'il fait humide, le violet tire sur le rouge. De la une 
incertitude, parfois assez grande. 

Cependant, tel qu'il est, l'instrument est pratique. 

Comme il est presqu'impossible de peindre le verre exacte- 
ment, que de plus cette peinture s'altere a la lumiere, il vaut bien 
mieux produire a l'aide de la lumiere une teinte quelconque sur 
le papier sensible et, pour les teintes suivantes, ouvrir le photo- 
metre et examiner les images. 

Le papier du photometre anglais est albumine. On peut le pre- 
parer soi-meme en se servant du produit Carrier que Ton trouvc 
chezM. Carette, rue d'Enghien, Paris. 

Photometre Monckhoven. — Nous avons abandonne le 




Fig. 9. 

photometre anglais pour celui que nous allons decrire et que 
chacun peut faire soi-meme. II est d'une regularile tellement 
remarquable que nous 1'employons aujourd'hui a l'exclusion 
de tout autre. 



— 46 — 

La boitc en bois cubique FGE (fig. 9), d'environ 8 centimetres 
de cote en tous sens, est munie d'un couvercle FG dans lequel est 
inseree une lame carree de verre couverte a l'interieur d'un papier 
noir, dans lequel on decoupe une petite ouverture centrale de 
5 millimetres sur 1 centimetre. Dans la boite se trouve un rouleau 
de papier de I centimetre de largeur sur SO centimetres de lon- 
gueur, prepare comme nous le dirons plus loin. L'extremite 
de ce rouleau s'engage dans une rainure extericure pratiquee dans 
la boite, et la bande est maintenue contre le verre du couvercle 
par un morceau de velours enroule sur une lame de bois. En tirant 
l'extremite I du rouleau, on deplace l'image produite par la lumiere. 

Ce photometre jusqu'ici est identique au photometre anglais, 
sauf qu'il n'y a pas de couleur peinte sur le verre. Mais, 
au-dessus de la boite, on en dispose une seconde AG que Ton 
peut enlever facilement. Cette seconde boite est munie vers le 
haut d'un verre depoli carre, au-dessus duquel glisse une lame 
de cuivre H qui peut fermer l'appareil. On divise la partie supe- 
rieure du couvercle en 10 parties, de maniere que Ton peut 
toujours glisser la lame de cuivre a dcs reperes fixes. 

Supposons maintenant que Ton glisse le couvercle au cliiffre 5. 
Cela correspondant a la moitie de l'ouverture du verre depoli. En 
exposant le photometre au jour, admettons qu'on produise une 
teinte qui corresponde a peu-pres a celle qu'il faut pour imprimer 
au charbon un cliche de force moyenne : il est clair que si 1'on a 
un cliche plus dur, on pourra fermer un peu le couvercle en glis- 
sant la lame de cuivre, ou bien, si Ton a a faire a un cliche plus 
leger, tirer un peu la lame. 

Voici le moyen de faire un papier sensible qui se conserve tres- 
longtemps. Choisissez du papier (non prepare) Saxe ou Rives, de 
la dimension de 44 cent, sur 57. Faites une dissolution de 
100 grammes de sel marin dans 2 litres d'eau distillee; immergez 
votre papier 2 minutes dans ee bain ; suspendez-le dans un endroit 
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obscur pour secher, ct failcs ainsi 10 a 13 feuilles Tunc apres 
1 'autre. 

Faites ensuite un bain de 2 litres d'une solution de 100 gram- 
mes de nitrate d'argent par litre d'eau, et immergez-y successive- 
ment les 10 feuilles a sensibilizer. Retournez alors le tout et 
enlevez feuille par feuille, que vous placez dans un grand bac d'eau 
fraiche dans le but d'enlever l'excedant d'argent. Suspendez alors 
les feuilles pour secher. 

Decoupez-les alors en bandes de 1 cent, sur 57 de longueur. 

Ce papier se conserve admirablement blanc. Mais il est peu sen- 
sible a la lumiere, ce qui est un grand defaut, parce qu'alors 
la moindre erreur dans I'observation de la teinte produite par 
la lumiere correspond a un temps considerable. Mais, si Ton 
enferme dans le photometre un morceau de carbonate d'am- 
moniaque grand comme un petit pois entoured'un petit morceau de 
papier Joseph, et que Von renouvelle a chaque bande, alors ce papier 
devient d'une sensibilite bien plus grande que le papier albumine. 
II ne faut pas que le morceau de carbonate d'ammoniaque 
soit trop grand, sinon le papier jaunirait. II est aussi necessaire de 
le renouveler, car il s'evapore a la surface et n'agit plus. Quand on 
doit renouveler la bande, il est bon de le faire le soir, d'y mettre 
aussi alors le carbonate, afin que le papier a l'argent ait le temps 
de s'en impregner. 

Quel que soit le photometre employe, il ne faut jamais avoir 
recours aux teintes foncees produites par la lumiere, car on se 
trompe alors de fortes quantites, les teintes foncees etant beaucoup 
plus difjiciles a juger par Vceil que les teintes legeres. 

Photometres Marion, Vogel, etc. — II existe plusieurs 
autres photometres. L'etendue tout entiere de ce volume ne suffi- 
rait pas a les decrire. Tous sont bons, si Ton s'en sert convenable- 
ment. Nous preferons ?ialurellement le notre! 
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CHAPITRE IX. 
I*roc«3d.<j op^ratoire du tirage. 

Le papier au charbon doit etre decoupe avec un couteau effile 
sur une glace (qui ne sert qu'a cet usage), soit a 1'aide de calibres 
en glace depolie pour les petites epreuves, soit a l'aide d'une regie 
en acier et d'un modele de papier pour les grandes epreuves. 

II est tout-a-fait indispensable que les bords du papier ne 
depassent pas la bande de papier qui protege les bords du cliche. 

Le papier est place dans lechassis-pressecomme a l'ordinaire. On 
epoussette d'abord le cliche^ puis le papier au charbon et Ton place 
ce dernier sur le negatif. On le couvre alors du coussin de caout- 
chouc, puis de la planchette, etc., et on expose au jour. 

Chaque cliche doit porter un mimero a cote duquel on inscrit 
le degre photometrique. 

Si Ton se sert de notre photoraetre gradue, 9 correspondrait 
au cliche le plus forlet 1 au plus faible. Avec le photometre anglais, 
on donne 1, 2, 3 teintes. 

Le photographe de profession peut simplifier de beaucoup sa 
besogne en operant de la facon suivante : 

La table sur laquelle se placent les chassis est toujours bien plus 
eclairee dans un endroit que dans l'autre, et on peut encore accen- 
tuer davantage cet cffet en couvrant une partie du vitrage de 1, 2 
ou 3 rideaux minces. 

En mettant les chassis qui portent les cliches legers dans la 
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partie la plus obscure de la table, et ceux qui sont les plus lents a 
s'imprimer dans la partie la plus claire, le photometre occupant 
au milieu une place fixe, on peut imprimer avec toute une serie 
de presses a l'aide d'un seul photometre. 

Quand l'impression est finie, il faut rapidement distribuer a la 
surface des chassis des cartons qui interceptent la lumiere. 
De meme, quand on place les chassis, munis de papiers nouveaux 
sur la table eclairee, il faut encore les couvrir et enlever alors 
toutes les couvertures ensemble ou du moins tres-rapidement. 

M. Sarony, a Scarborough, au lieu de laisser ouverte la partie 




Fig. 10. 



AB de la table sur laquelle on imprime BD ferme celte paroi a 
l'aide de verres jaunes AC, sauf qu'il menage a la partie inferieure 
une ouverture CB de 5 a 6 pouces de hauteur. 

4 
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Sur la table B peut glisser une autre table plus Iegere EF recou- 
verte des chassis a imprimer, porlant le photometre au milieu. 

On decharge et on recharge done tous les chassis a 1'interieur, 
et a l'abri de la lumiere blanche, puisque la table EF est glissee 
sur la table B en plein jour. Le photometre se place en E, ou 
on peut facilement le prendre pour l'examiner. Comme e'est a 
I'extremite de la table B qu'il fait le plus clair, e'est la qu'on 
place les cliches les plus intenses. 

Avec un peu de pratique, du reste, l'usage du photometre 
devient beaucoup plus facile et plus sur que l'examen, une a une, 
des epreuves, comme on le fait pour le papier albumine. 

Les indications photometriques sont du reste tres-exactes, 
exeepte dans les temps tres-sombres. Alors le papier au charbon 
est un peu moins sensible quecelui du photometre, qu'il faut done 
laisser noircir un peu plus. Au soleil, e'est le contraire. 

Recommandations essentielles. — II faut eviter de 
toucher la surface des papiers si Ton a les doigts humides : 
ce seraient autant de taches. 

Le papier au charbon etant a peu-pres 3 fois plus sensible que 
le papier albumine, il est indispensable de proteger le dechar- 
gement des cliches a l'aide de rideaux jaunes. 

II faut eviter, par les temps humides, que les papiers ne se 
ramollissent. lis colleraient aux cliches, dont ils enleveraient la 
pellicule de collodion. 

II nous faut maintenant appeler 1'attention du lecteur sur le 
point le plus important de tous, a savoir : que I 'impression sur 
papier au charbon continue meme apres que Faction de la lumiere 
a cesse. 

C'est la un phenomene tres-curieux, mais si souvent observe 
qu'il faut en tenir un compte serieux. 

Ainsi les epreuves d'un meme cliche, obtenues au meme degre 
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du photometrc, different enormement si, les developpant toutes 
ensemble le soir, on compare celles du matin avec celles tirees 
l'apres-midi. La difference est encore plus considerable si on 
abandonne une de ces epreuves au lendemain. 

Quand on developpe le soir, il faudrait done tirer le matin 
toutes les epreuves plus faibles. Mais cela serait peu pratique. 
Comme, apres tout, cette continuation de Taction de la lumiere 
est lente, et quelle cesse des que les epreuves sont mouillees, il vaut 
mieux d'heure en heure, ou meme de deux en deux heures, pro- 
ceder au transport et au developpement, ou, tout au moins, au 
transport en conservant les feuilles transporters sur le papier ou 
sur verre les unes sur les autres, afin d'empecher qu'elles 
ne sechent. Nous reviendrons du reste sur ce point aux articles 
relatifs au transport simple et au transport double. 



AVIS. — Tci flnissent les operations communes 
au procede au charbon dit transport simple ou 
dit transport double. Nous allons maintenant de- 
crire les operations subsequentes ; nous les divise- 
rons en deux chapitres distincts, en recommandant 
de nouveau a celui qui n'a jamais fait le charbon de 
commencer par le transport simple. 



TROISIEME PARTIE. 



DU TRANSPORT SIMPLE. 



CHAPITRE I. 

Images renvers^es. 

Le transfert simple donne des epreuves renversees avec les 
negatifs ordinaires. Le lecteur en comprendra de suite la cause 
lorsqu'il saura que, au lieu d'obtenir directement 1 epreuve sur 
le papier au charbon, comme cela est le cas pour le papier albu- 
mine, il est oblige de transporter la couche de mixtion impression- 
nee sur un papier prepare expres pour cet usage. 

Generalement, pour le portrait, ce renversement n'altere en rien 
la ressemblanee, puisque, en se regardant dans une glace, Ton se 
voit egalement « renverse », la gauche devenant la droite et vice- 
versa. Cela est meme si vrai qu'a l'exception de quelques unes (les 
militaires, par exemple), les personnes a qui Ton remet un pareil 
portrait ne s'en apercoivent meme pas. 

Le double transport donne des epreuves redressees, comme nous 
le verrons plus tard. Mais le procede du transport simple est si 
certain, si facile, que nous engageons tous ceux qui veulent essayer 
le procede au charbon a commenccr par la. 

Du reste, nous indiquerons, a la fin de ce chapitre, les moyens 
soit de retourner les cliches, soit de les obtenir renverses directe- 
ment a la chambre noire. 
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CHAPITRE II. 

Nature du papier transfert simple. 

Le papier transfert simple se prepare en rouleaux de 30 pieds 
carres anglais, exactement comme le papier au charbon. II peut 
aussi se faire en feuilles. II est recouvert d'une couche insoluble 
d'une nature speciale. Cette couche se reconnait de l'envers du 
papier parce qu'elle est plus unie et plus brillante. II faut toujours, 
du reste, avant de se servir de ce papier et apres l'avoir decoupe a 
dimension, en marquer l'envers au crayon, pour le reconnaitre 
dans les operations subsequentes. 

Nous avons dit que le papier transfert est recouvert d'une 
couche speciale insoluble. Cette couche est obtenue, soit par la 
gomme-laque blanche dissoute dans le borax, soit par la stearine, 
soit meme par l'albumine insolubilisee par l'alcool. Ce dernier 
moyen serait fort recommandable, si le papier albumine se pretait 
toujours a cette operation, qui consisle a l'immerger pendant 
1/2 heure dans l'alcool a 95° de l'areometre de Gay-Lussac. Les 
papiers faiblement albumines reussissent assez bien, mais les 
papiers double-albumines resistent a ce traitement. 

Si la couche d'albumine n'est pas parfaitement insolubilisee, elle 
colle quand on y applique la langue. Une epreuve au charbon 
transported et developpee sur un tel papier se couvre de cloches. 

Le papier dit « papier emaille » et celui dit « au blanc de baryte » 
reussit quelquefois sans l'intermediaire d'aucune couche inter- 
posee, mais le plus certain est le papier transfert simple tel que 
nous le preparons en rouleaux, au borax et a la gomme-laque. 
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CHAPITRE III. 
Transport sur papier. 

Cette operation doit etre faitc dans une chambre peu eclai- 
ree(l). Le papier transfert etant coupe de la dimension un peu plus 
grande que l'epreuve, est immerge pendant 2 a 3 minutes dans 
l'eau froide( 2 ), puis retire et applique tout mouille sur une glace, 
une table de marbre ou de bois verni bien uni, I'envers du papier 
etant en dessous. 

L'epreuve au charbon est alors immergee dans la meme eau 
froide, la couche en dessous, et remuee dans cette eau, passant 
meme le plat de la main sur la mixtion et sur le dos du papier pour 
enlever les bulles d'air qui auraient pu se former. Le papier se 
recoqueville d'abord en dedans, puis devient plan, et c'est a ce 
moment qu'il faut l'appliquer sur le papier transfert. Mais avec 
des papiers mixtionnes plus minces, cet effet est moins sensible, 
et au bout d'un temps de 30 a 60 secondes, on peut les retirer de 
l'eau froide et les appliquer sur le papier transfert, le cote de la 
mixtion en dessous. 

Saisissant maintenant la raclette de la main droite et maintenant 



(1) On peut operer en pleinc Iumiere pourvu que Ton protege bien les papiers 
impressionnes contre Taction du jour direct tant qu'ils sont sees. Une fois mouilles 
ces papiers peuvent voir le jour, que Ton mitige en tous cas a l'aide de rideaux. 

(2) Voir l'appendice a la fin de cette brochure. 
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le papier en place de la main gauche, on frotte legerement sur le 
dos du papier au charbon, en procedant du centre vers les bords. 
Les deux papiers deviennent alors plans. On racle maintenant plus 
fort de maniere a bien chasser toute l'eau en exces et toutes 
les bulles d'air (on s'apercoit qu'il y a des bulles d'air si une par- 
tie du papier forme une cloche locale). 

II est de plus, indispensable, apres le raclage, de passer 
une eponge seche sur le dos du papier mixtionne et surtout sur les 
bords, pour enlever l'eau en exces. Car, si cette eau sejourne sur 
les bords, elle penetre la mixtion, qui se detache alors sur les bords 
pendant le developpement. 

Si l'epreuve est de grande dimension, au dela de 30 cent, 
sur 40, il est bon d'immerger a la fois le papier transfert et 
l'epreuve, de les ajuster a peu-pres l'une sur l'autre dans l'eau meme, 
de les retirer ensemble et de racier alors le tout sur la glace. 

Si l'epreuve est de petite dimension, carte ou cabinet, il est plus 
commode d'operer le transport de plusieurs epreuves sur une seule 
et meme feuille de papier transfert. Dans ce cas on immerge rapi- 
dement toutes les petites epreuves dans l'eau, d'ou on les retire 
une a une pour les placer sur le transfert mouille, puis, recouvrant 
le tout d'une feuille mince de caoutchouc rentoilee mouillee, 
on racle sur cette derniere et avec force, de maniere a obtenir 
une planimetrie parfaite. 

L'usage de la feuille de caoutchouc rentoilee (qui peut etre tr6s- 
mince) est tres-sur et tres-commode, parce que de cette maniere 
on peut frotter tres-fort sans le moindre danger pour l'epreuve. 

Si l'epreuve n'a pas ete surexposee et si elle n'a pas sejourne 
trop longtemps dans l'eau, elle colle et adhere avec force au 
papier transfert. Mais si les bords du papier ont vu le jour, si le 
papier a ete surexpose, alors la surface du papier mixtionne est 
devenue insoluble, il ne colle plus, et l'adherence n'a plus lieu, ou 
n'a lieu qu'imparfaitement. 
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Le temps pendant lequel l'epreuve sejourne dans l'eau n'est 
done pas indifferent, pas plus que la temperature de cette eau, 
qui doit etre tres-froide (de 10 a 15 degr^s). Si l'epreuve sejourne 
trop peu de temps dans l'eau, une foule de bulles d'air microsco- 
piques se mettent souvent entre l'image et le papier transfert, 
parce que la gelatine, continuant a se gonfler, aspire l'air a travers 
les pores du papier. Si ce sejour est trop prolonge, la gelatine 
absorbetrop d'eau et ne colleplus, amoinsde racier plus longtemps 
et plus fort. Si l'eau est chaude, de 15 a 20 degres, la duree de 
l'immersion doit etre tres-courte, de 15 a 20 secondes au plus, 
ce qui est incommode et expose a des insucces. Mais en prenant 
de l'eau tres-froide, de 5 a 10 degresW, on peut sans inconvenient 
retirer les epreuves au bout de 50 secondes ou les y laisser de 2 a 
3 minutes. De cette maniere, le transfert est facile a executer. 

Quand les epreuves sont de tres-grande dimension, il est bon 
de retirer le papier mixtionne et le papier transfert des que 
le premier, apres s'etre recoqueville en dedans tend a reprendre 
sa planimetrie. 

Dans le meme bac d'eau froide qui a servi a une epreuve, on 
peut continuer a tremper les papiers transports suivants, ainsi que 
d'autres epreuves au charbon. Cette eau devient jaune par l'effet 
du bichromate qui se dissout, mais ceci n'offre aucun inconvenient. 

Quand les feuilles sont transporters, il fautles suspendre ou les 
mettre a plat les unes sur les autres afin d'eviter qu'elles ne 
sechent, surtout si Ton veut remettre le developpement au soir, ce 
que Ton peut faire sans inconvenient. Au reste, on peut proceder au 
developpement 5 a 10 minutes apres le transport, mais pas avant, 
sinon le papier mixtionne pourrait se detacher du transfert. 



(1) En ete, pour refroidir cette eau, il sufflt d'y dissoudre quelques morceaux 
de glace. 
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On ne peut jamais proceder au developpemenl avant que le 
bichromate n'ail perce a travers le papier transport qui devient 
jaune dans sa texture, ce qu'il est facile deio ir sur I'envers du papier. 

Une fois les epreuves transferees, comme elles sont humides, 
on ne doit plus les proteger contre Taction du jour, a moins qu'il 
ne soit trop vif, attendu que le papier mixtionne n'est sensible 
que pour autant qu'il est sec. 
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CHAPITRE IV. 
D^veloppement. 

Cette operation peut se faire en pleine lumiere ; elle doit meme 
se faire ainsi, puisqu'il s'agit de bien juger de l'etat des images. 

Voici comment on procede : 

Dans une cuvette en bois doublee de cuivre mince, ou bien 
dans une cuvette de porcelaine, un bac en bois, etc., on verse de 
l'eau chaude( 1 ) a 40 degres de temperature, de maniere a recou- 
vrir le fond de la cuvette d'une couche de 2 centimetres d'epaisseur. 

Le papier transfert supportant les epreuves au charbon (comme 
nous l'avons decrit a l'alinea precedent) est immerge dans cette 
eau chaude, les papiers au charbon etant au-dessus. L'eau de la 
cuvette est tenue constamment en mouvement pour maintenir 
le papier immerge et pour favoriser l'absorption de l'eau chaude. 

Au bout de quelques secondes, on voit les bords de l'epreuve 
degager des veines colorees, provenant de la dissolution de la mix- 
tion coloree dans l'eau chaude. 

Bientot, sous l'influence de l'eau chaude en mouvement, les 
angles de l'epreuve se soulevent. L'on peut alors, en saisissant 
le papier mixtionne par un angle, le detacher lentement du papier 



(I) Voyez au chapitre double transport, developpemenl, et dans VAppendice l'cflet 
de l'alcalinite ou de l'acidite de cette eau. 
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transfert. Le papier mixtionne, n'etant plus d'aucun usage, peut 
etre jete. 

L'image que Ton voit a la surface du papier transfert est tout 
a fait empatee dc mixtion coloree, mais il suffit d'y projcter l'eau 
chaude de la cuvette avec la main, pour ia voir s'eclaircir et se 
developper entierement. On reconnait ce point, lorsque soulevant 
l'epreuve hors de l'eau chaude pour la laisser egoutter, aucune 
trace de matiere colorante n'apparait plus au coin inferieur de 
l'image. 

Un autre procede operatoire excellent pour les epreuves de 
grande dimension consiste a immergcr le papier transfert dans 
l'eau chaude avec l'epreuve au-dessous. Celle-ci se detache alors 
d'elle-meme. On l'enleve alors, puis Iaissant toujours le papier 
dans l'eau chaude, l'image en dessous, on attend que le develop- 
pement soit complet. 

On peut, du reste, si le bain d'eau chaude est suffisamment 
abondant, developper plusieurs feuilles a la fois, en les immer- 
geant successivement dans l'eau. 

II arrive toujours que, sous l'influence de l'eau chaude, la 
couleur qui se trouve dans la mixtion coloree s'agrege spontane- 
ment ct se reunit en grains noirs qui s'attachent a l'image, 
dont la nature est cssentiellement collante. Ce phenomene se 
produit surtout lorsque l'eau chaude est immobile, et que plu- 
sieurs epreuves sont en contact les unes avec les autres. Aussi pour 
eviter ce defaut, est-il bon, une fois que le papier mixtionne est 
detache, de retourner le papier transfert l'image en dessous, et de 
laisser le developpement se fairc lentcment et de lui-mdme. C'est 
surtout lorsque l'eau chaude a servi a developper un grand nombrc 
d'epreuves que ces grains sont a craindre. 

L'image est formee par la gelatine en relief. Elle est tres- 
fragile, mais a l'operalion suivante (alunage) elle devient plus 
dure. 
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Si le temps d'exposition a la lumiere a ete exact, et si Ie cliche 
n'est pas trop leger, l'image developpee est tres-brillante avec 
toutes les demi-teintes desirables. Si le temps de pose est trop 
court, les noirs sculs apparaissent, et les demi-teintes sont 
successivement enlevees par l'eau chaude ; l'image tout entiere 
scmble disparaitre et disparait en effet. 

Si le cliche est trop dur, les demi-teintes disparaissent partielle- 
ment dans les blancs. 

Mais si le temps de pose a ete trop long, alors, non seulement il 
arrive que l'image se detache du transfert par defaut d'adherence 
(et cela parce que toute la surface de l'image est insolubilisee) 
mais de plus l'image est entierement empatee. Toutefois si Ton 
ajoute un peu d'eau bouillante au liquide (ce que Ton doit faire 
en sortant d'abord l'epreuve de l'eau, puis agitant bien le liquide) 
de maniere a porter l'eau a SO centigrades, et si, de plus, on y 
laisse l'epreuve suffisamment de temps, elle palit peu a peu, 
et peut etre amenee a bien, a moins que le temps de pose n'ait ete 
pas trop exagere. , 

Si Ton veut eclaircir seulement une partie de l'image, on peut 
verser localement sur cette partie de l'eau a SO . Sous l'influence 
du filet d'eau chaude qui agit alors mecaniquement, le developpe- 
ment s'active localement. 

C'est meme une tres-bonnc methode d'operer ainsi. Quand 
done le papier mixtionne est detache du transport, on 1'asperge 
d'eau chaude avec la main, puis, l'image etant aux trois quarts 
eclaircie, on laisse echapper l'eau de la cuvette par un trou 
muni d'un bouchon et situe a l'un des angles de la cuvette. Cette 
eau est recueillie dans une vase, et versee alors sur l'epreuve qui 
se depouille bientot completement. 

Souvent des bulles se declarent entre le papier transfert et 
l'image. C'est que Ton n'a pas, lors du transport sur papier, racle 
assez fort, ou que le papier mixtionne impressionne n'a pas sejourne 
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assez de temps dans l'eau avant le transport. D'autres fois, les 
bords de la couche se detachent. C'est que l'eau froide, lors du 
transport, s'est accumulee et a sejourne a cet angle et a penetre 
la gelatine, ou bien, que le bord de l'epreuve a vu le jour dans 
la chambre du tirage, ce qui arrive tres-frequemment. 

Une remarque tres-importante pour finir ce chapitre. 

Les epreuves sont bien plus vigoureuses en depassant d'un 
tiers le temps de pose et en developpant avec de l'eau a 45°, que 
si on les expose juste, et qu'on developpe avec de l'eau a 35°. 
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CHAPITRE V. 

Alunage. 

A proprement parler, l'image. au charbon n'a pas besoin d'etre 
lixee, puisque le bichromate est presqu'entierement elimine par 
l'eau chaude et que toute la mixtion coloree, sauf celle qui 
constituc l'image, est enlevee ; mais la couche est collante et sans 
consistance. Autant pour la rendre non-collante, c'est-a-dire inso- 
luble, que pour enlever Ies dernieres traces de bichromate(') 
il est necessaire d'immerger l'epreuve pendant 10 minutes dans un 
bain abondant et filtre de : 

Eau de pluie(') K litres. 

Alun pulverise en poudre (») 2S0 grammes. 

Acide sulfurique 10 gouttes. 

Ce bain d'alun peut servir pendant un jour ou deux, mais il faut 
le filtrer meme deux ou trois fois par jour si 1'on s'en sert con- 
stamment, car il se remplit de filaments qui s'attachent a Vimage. 

Le papier transfert et l'image sont alors immerges pendant 
une heure dans un grand baquet d'eau et ensuite suspendus 
pour secher. 

L'epreuve au charbon une fois seche perd tous ses reliefs et est 
extremement resistante au frottement, si resistante que Ton a 
meme une certaine peine a l'cntamer avec un grattoir en acier. 



(1) Le bichromate de potasse est extremement soluble dans l'alun. 

(2) L'eau de puits ordinaire trouble l'alun en y formant un precipite blanc qui 
s'attache souvent aux epreuves. L'addition de I'acide sulfurique previent ce defaut. 

(3) L'alun etant peu soluble doit etre employe en poudre ou tout au moins con- 
casse en petits fragments. 
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CHAPITRE VI. 

Betouche et montage. 

La retouche de l'epreuve au charbon est bien plus facile que 
celle de l'epreuve sur papier albumine. Comme l'image est plus ou 
moins rugueuse, l'emploi de l'estompe est particulierement favo- 
rable pour dormer des vigueurs dans les noirs. Pour ce dernier 
mode, on achete dans le commerce 1° du noir de fumee en 
poudre impalpable ; 2° du carmin en morceaux. 

Ce carmin, on le pulverise et on le passe au tamis de soie tres-fin. 
On melange bien le noir de fumee et le carmin (poids egaux) et y 
trempant l'estompe, on s'en sert pour donner des vigueurs dans les 
noirs. Pour les parlies qui doivent etre retouchees au pinceau et 
repiqu^es, Ton trempe une bande de papier mixtionne un instant 
dans l'eau chaude, la couche fond et coule et Ton retouche avec 
cette couleur. Le grattoir en acier (dont on se sert pour enlever les 
taches d'encre) permet d'introduire des details dans les blancs avec 
une extreme facility. 

L'epreuve etant seche, on la passe a l'encaustique (cire 1 partie, 
benzine chaude 10 parties, laisser refroidir). Un peu de cette 
encaustique est mis sur un morceau de flanelle et frotte vivement 
sur l'epreuve. II vaut mieux encaustiquer les epreuves apres le 
cylindrage. 

L'epreuve est montee sur carton comme a l'ordinaire, en la 
placant a plat sur une table, etendant sur l'envers a l'aide du 
pinceau de la colle d'amidon, collant alors sur bristol. Mais il faut 
eviter de mettre de la colle sur l'image, car on ne peut l'enlever 
avec une eponge qu'en risquant d'endommager partiellement 
Fimage, qui est fragile tant qu'elle est humide. Une fois seche, 
l'image devient d'une extreme solidite. 
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CHAPITRE VII. 

Epreuves forillantes . 

Les epreuves du transfer! simple sont ternes et nullement corn- 
parables a ce qu'elles sont dans l'eau. 

On peut les vernir avec un pinceau, en etendant a leur surface 
un vernis compose de : 

Gommc Dammar 100 grammes, 

Benzine 1 litre. 

Une fois sec, ce vernis laisse un beau brillant,maisunpeu grenu. 

La methode suivantc permet d'obtenir un demi-brillant, analo- 
gue a I'albumine. Mais elle n'est applicable que pour autant que 
l'epreuve a ete retouchee ou repiquee, non collee sur bristol et 
tres-legerement encaustiqu^e avec un peu de la solution suivante : 

Circ 10 grammes, 

Benzine 1/2 litre, 

comme il a etc dit plus haut, a l'article : retouche. 

Ce vernissage a pour effet de proteger la retouche. 

Une glace nettoyce est ciree et collodionnee comme il est 
decrit a l'article double transport sur glace. Puis, l'epreuve est 
immergec dans l'eau froide pendant 2 minutes, et appliquee sur 
la couche de collodion mouillee, l'image etant en contact avec le 
collodion. 

La feuille de caoutchouc est placee sur le papier et le tout forte- 
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ment racle de maniere a faire adherer l'epreuve. On laisse alors 
secher. Un canif introduit entre le verre et le papier permet 
de detacher l'image du verre, dont elle a alors tout le brillant. 
Collee, cette image perd ce grand brillant, mais conserve celui de 
l'albumine, surtout apres le cylindrage. 

Si, apres avoir fait adherer l'epreuve a la glace collodionnee 
comme nous venons de le dire, on colle avec I'amidon plusieurs 
feuilles de papier ordinaire (l'une apres l'autre) sur le dos de 
l'epreuve, raclant apres chaque feuille pour bien l'etendre, on 
forme carton. Quand le tout est bien sec, on detache et mettant 
ainsi l'epreuve sous passe-partout, Ton a un brillant tres-grand 
qui se conserve. 
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CHAPITRE VIII. 
fipreuves emaillees. 

Nous venons d'indiquer un moyen d'obtenir des epreuves a 
aspect tres-brillant. En voici un second, plus complique, mais 
donnant des resultats plus beaux. 

Prenez une glace bien nettoyee et couvrez-Ia du collodion mince 

suivant : 

Ether 1/2 litre. 

Alcool 1/2 — 

Pyroxyline I grammes. 

Laissez secher completement la couche, sans plonger la glace 
dans l'eau, ce qui prend generalement deux heures. 

D'un autre cote, dans 3/4 de litre d'eau (750 cent, cubes), 
mettez a tremper 100 grammes de gelatine, et, au bout d'une 
heure, chauffez le liquide au bain-marie a 40 degres centigrades. 

Dans 250 cubes d'eau chaude, dissolvez 1 1/2 gramme d'alun 
de chrome en poudre, et versez cette solution lentement dans la 
gelatine fondue en agitant bien avec un tube de verre. Filtrez le 
tout a travers une tres-fine mousseline dans une cuvette en zinc, 
placee elle-mcme dans l'eau tiede. Enlevez les bulles avec une 
bande de papier que vous passez une ou deux fois a la surface du 
liquide. 

L'epreuve simple transfert(') (et ceci peut aussi se faire sur 



(1) Non collee sur bristol, mais retouchec, sans etre encaustiquee. 
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l'epreuve double transfer! que nous decrirons plus tard) est placee 
a la surface de ce bain, l'image etant en contact avec le bain, exac- 
tement comme lorsqu'on sensibilise le papier albumine sur le bain 
d'argent. On Tenleve au bout d'une minute, puis on la place sur 
la glace collodionneeO), le cote gelatine en contact avec le collo- 
dion. On couvre de la feuille de caoutchouc, 1'on exprime l'exces 
de liquide avec la raclette et on laisse secher. L'epreuve seche 
s'enleve en introduisant un canif entre la glace et le papier. Elle 
est tres-brillante, et gagne ainsi enormement en vigueur. 



(1) Pour bien reussir, cette glace doit etre legerement chauffe'e devant le feu, a la 
temperature de la main. 
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CHAPITRE IX. 
Retoumement des negxitifs. 

Le procede simple transport est d'une si grande faeilite, qu'il est 
preferable a tout autre pour les grands tirages, celui des vues, 
monuments, reproductions de tableaux, etc. Mais ce genre de 
photographie exige des epreuves redressees et non des epreuves 
renversees comme le donne le simple transport. 

On peut retourner le negatif en le transportant sur gelatine, et 
voici sommairement la methode a suivre : 

La glace nettoyee est cireel 1 ), recouverte de collodion iodure, 
sensibilis^e, exposee a la chambre noire, developpee et fixee, 
comme d'ordinaire. Puis la glace encore mouillee, est plongee 
dans l'eau tiede pour l'cchauffer a 45°, mise a plat sur la table, 
et, apres avoir bien essuye les bords, recouverte de la gelatine 
alunee decrite page 66. La glace est alors sechee. 

La couche seche s'enleve en incisant les bords. On peut alors 
retourner le cliche dans le chassis-presse, et en obtenir ainsi des 
epreuves droites par le simple transfert. 

Voila la methode pratiquee jusqu'ici et qui est aussi adoptee 
pour les negalifs destines a l'heliotypie (albertypie, schnell press 
(truck, etc.). 

Mais nous n'hesitons pas a declarer que la conservation de 

( I) Comme il est expliqiie au chapitre concernant le double transport sur vcrre. 
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pareils negatifs est difficile, attendu que la moindre humidile les 
allere. De plus, ces cliches ne sauraient se retoucher, au moins 
par les methodes ordinaires. 

II est done bien plus rationnel de renverser le negatif a la 
chambre noire. Pour cela, il suffit, pour les epreuves oil la 
finesse n'est pas un point essentiel, de se servir de bonnes glaces, 
et d'un chassis special qui permette d'exposer le collodion retourne 
dans le chassis, e'est-a-dire que le dos de la glace (bien nettoye) 
regarde l'objectif, tandis que, pour le precede ordinaire, e'est le 
contraire qui se pratique. Ceci donne des negatifs renverses. 

Mais cettc methode est assez difficile a executer et la nettete des 
bords de l'image est fortement alteree. II vaut mieux disposer en 
avant de Tobjectif une glace argenteeW bien plane et polie. Cette 
glace sert de miroir, et doit etre inclinee de 45° par rapport a l'ob- 
jectif. On obtient ainsi un negatif retourne. 

Cette glace doit etre argentee exterieurement ; or, comme l'ar- 
genture s'altere, qu'il faut alors la renouveler, chose d'ailleurs 
tres-aisee et peu couteuse, mais enfin encore ennuyeuse, on peut 
pour les petits objectifs employer un prisme. Pour les grands 
objectifs, le prisme est trap coiiteux, et le verre argente preferable. 

Ces methodes de renversement de negatifs sont encore peu pra- 
tiquees. Mais le precede au charbon va se repandre, et alors 
ces methodes se populariseronl, en meme temps qu'elles se sim- 
plifieront. 



(I) Mon eminent ami Dallmeyer, de Londrcs, et moi, nous nous occuppons en ee 
moment de construire de pareilles glaces planes pour le commerce. L'essai qui en a 
etc fait a completement reussi. Ceux de mes lecteurs qui desireraient de ces glaces 
peuvent en obtenir soit chez moi, soit chez J. H. Dallmeyer, Esq. 19, Bloomsbury 
street, Londres. 



QUATRIEME PARTIE. 



DU TEAMSPOET DOUBLE. 

Le transport double a pour objet l'obtention d 'epreuves redres- 
sees, c'est-a-dire non renversees comme dans le transfert simple. 
Ce precede est plus complique, surtout si Ton opere sur verre. 

Nous allons diviser cette partie de notre brochure en deux sec- 
tions. La premiere contiendra la description du transport double 
par I'intermediaire d'un support provisoire flexible en papier, pro- 
cede qui n'offre aucune difficulte et qui est surtout precieux pour 
les epreuves de grande dimension. Le second chapitre renfermera 
le procede du transport double par l'intermediaire du verre. 

Ce procede donne des epreuves brillantes et convient surtout 
aux epreuves de petite dimension, telle que la carte de visite ou 
le portrait album. 



— 71 — 

SECTION I. 

TRANSPORT DOUBLE PAR LE SUPPORT FLEXIBLE. 



CHAPITRE I. 
Le support flexible. 

Ce support est specialement prepare a l'aide du papier a 
simple transport que Ton recouvre d'un vernisW. II est mat d'un 
cote, c'est 1'envers, et brillant de l'autre, c'est le cote qui recevra 
l'image provisoire. 

Le support flexible peut etre utilise plusieurs fois de suite, a 

la condition toutefois que quand on s'en est servi et qu'il est bien 

sec, de le mettre a plat sur une table, 1'envers en dessous, et de le 

frotter avec un tampon de flanelle imbibe d'un peu de la solution 

suivante : 

Benzine ... 100 grammes. 

Cire H/2 » 

Dammar 2 » 

Resine 1 » 

II faut frotter legerement, de maniere a rendre au papier son 
luisant primitif. Quelques secondes suffisent pour une epreuve 
extra-plaque de 21 centimetres sur 27. 



(1) Voici le mode de preparation : 

Mettez le papier transport simple a plat sur une table et fixez les bords avcc des 
punaises. 

Faites la solution de benzine, de cire, de dammar et de resine indiquee plus haut, 
mais nc mettez, dans la formule, que 20 centimetres cubes de benzine au lieu 
de 100. Imbibez en un morceau de flanelle ct frottez sur le papier transfcrt. Puis 
polissez avec un morceau de flanelle seche. Le papier acquicrt ainsi un certain poli, 
d'autant plus grand qu'on a pris plus de vernis. 
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CHAPITRE II. 

Le premier transport et le 

developpement . 

Ces operations sont en tous points identiques a celles que nous 
avons decrites en detail pour transport simple, page 58 et suivantes. 
Le support flexible est d'abord immerge pendant une minute dans 
l'eau froideet place sur une glace, le cote luisanten haul. Le papier 
au charbon est aussi immerge (et peut l'etre dans la meme eau qui 
vient de servir), puis applique sur le premier, le cote mixtionne en 
contact avec le cote prepare du cole flexible. 

On recouvre le lout de la feuille de caoutchouc que Ton racle. 
Le caoutchouc enleve, une eponge bien exprimee est passee sur 
le bord des epreuves pour enlever l'exces d'eau. 

L'ensemble des deux papiers est suspendu pendant 1/4 d'heure, 
puis immerge dans l'eau chaude a 40 degres, et l'image est deve- 
loppee de la maniere que nous avons decrit page 38. 

Le papier portant l'image est place dans la solution d'alun 
et finalement lave a plusieurs eaux, pendant 1/2 heure (plusieurs 
epreuves a la fois peuvent elre developpees, alunees, lavees, etc., 
comme cela se pratique avec le papier albumine dans le precede 
a I'argent). 

Seulement, il ne faut pas laisser secher l'image. Quand on en- 
leve l'epreuve de la derniere eau, on la met a plat sur une glace 
epaisse, l'image en haul, et sans tarder on precede a l'operation 
suivante. 
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CHAPITRE III. 
Le second, transport. 

On se sert, pour le second transport, d'un papier special recou- 
vert de gelatine a demi-soluble, qui porte le nom de papier 
transport double. 

Ce papier est prepare en rouleaux. Le cote exterieur du rouleau 
est l'envers qu'il est bon de marquer au crayon. L'interieur est le 
cote prepare, que Ton reconnait du reste lorsqu'il est plonge dans 
l'eau chaude, en ce qu'il colle et offre une surface lisse au 
toucher. 

Le papier transfert etant coupe a dimension (toujours un peu 
plus grand que l'image) est immerge dans l'eau chaude a 40°, 
bien propre, le cote prepare en dessous, en evitant les bulles. 
L'on peut immerger plusieurs feuilles l'une apres l'autre. 

Au bout de 5 a 4 minutes, la feuille immergee la premiere 
devient a moitie transparente, clle se couvre de bulles qui se 
degagent de la pate du papier. A ce moment, et a ce moment 
seulement, on la sort de l'eau chaude en la saisissant par deux 
angles, le cote prepare vers soi, et ce cote on l'applique sur 
l'image au charbon : on fait d'abord toucher le bord inferieur, puis 
on abaisse regulierement la feuille. 

On recouvre le tout d'une feuille de caoutchouc rentoilee bien 
propre, qui ne scrt qua cet usage, et l'on racle pour chasser toutes 
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les bulles d'air qui pourraient se trouvcr entre les deux papiers. 
II faut, apres cette operation, que ces derniers ne forment qu'une 
seule feuille homogene. 

Suspendez alors le tout pour seehcr dans une chambrc bien 
aeree et legerement chauffee. 

Evitez dans cette operation l'emploi de raclettes servant aux 
autres operations, et operez proprement, en eloignant les solutions 
de bichromate, etc., sinon l'epreuve definitive serait tachee. 

Quand la feuille est bien seche, introduisez a Tun des angles, 
entre les deux papiers, la lame d'un canif, puis saisissant chacun 
des papiers par leur angle ainsi rendu libre, detachez-les l'un de 
l'autre, ce qui est tres-facile. 

L'image est maintenant reportee du support flexible provisoire 
sur le papier definitif. 

L'aspect de l'epreuve est semi-brillant, comme le papier 
albumine. 

Laretouche se fait apres le collage sur bristol,exactement comme 
nous l'avons decrit page 63. Mais si Ton veut donner le brillant a 
l'epreuve par une operation subsequente, il faut faire la retouche 
avant le collage du bristol. 

Pour obtenir ce brillant sur l'epreuve, le meilleur moyen est 
celui decrit page 64. 

Dans tout ce qui precede nous avons toujours parle d'une 
seule epreuve. Mais il est clair qu'on pent operer le transport de 
plusieurs papiers mixtionnes sur un seul grand support flexible, 
appliquer dessus le papier double transport et obtenir ainsi un 
grand nombre d'epreuves a la fois. 
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SECTION II. 



DOUBLE TRANSPORT A L'AIDE DU VERRE. 



CHAPITRE I. 

Preparation d.e la glace et premier 
transport. 

L©S glaces. — On se sert generalement pour cct objet de 
glaces de 4 a 5 millimetres d'epaisseur, surtout si Ton veut con- 
server aux epreuves tout lcur brillant. Sans cette condition, le bon 
verre ordinaire, exempt de bulles, aretes, etc. est tout aussi 
convenable. 

Le verre opale est encore employe pour eet usage. II a 
l'immense avantage, etant blanc dans sa pate, de permettre 
l'examen de I'image pendant le developpement, ce qui est plus 
difficile avec le verre ordinaire. Seulement, il est d'un prix tres- 
eleve. 

Beaucoup d'operateurs, et nous sommes de ce nombre, operent 
sur des verres de grande dimension, ce qui permet le transport 
de plusieurs epreuves a la fois et constitue une grande economie 
de temps. Mais d'autres operateurs, et de fort habiles, prennent 
un verre pour cbaque epreuve. M. Geruzet, l'habile photographe 
de Bruxellcs, qui fait toutes ses epreuves au charbon, opere ainsi 
meme pour ses cartes de visite, et s'en troirve tres-bien. 
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Nettoyage des glaces. — La glace est nettoyee a la 
maniere ordinaire. Cependant ce nettoyage ne doit pas etre pousse 
a beaucoup pres aussi loin que lorsqu'il s'agit de la couvrir de 
collodion pour le precede negatif : pourvu que la glace soit propre 
a I'ceil, c'est tout ce qu'il faut. 

Les glaces qui ont servi deja doivent etre immergees dans 
une terrine en gres contenant : 

Eau 1 litpe. 

Carbonate de potassc ordinaire 200 grammes. 

Elles doivent y sojourner plusieurs heures, afin que la cire et lc 
collodion qui les recouvrent soient bien dissous. On les nettoie 
alors en passant un torchon a leur surface, puis on les rince a 
grande eau. 

S'il restait des pellicules de collodion ou de cire a la surface 
des glaces, on peut etre certain que le papier portant l'image reste- 
rait adherent au verre, et ce serait une epreuve perdue. 

Cirage de la glace. — Faites la dissolution suivante : 

Cirejaune raclee en petils morceaux. . . . 1 gramme. 
Benzine de bonne qualite ISO cent, cubes. 

En hiver, il est necessaire de chauffer legerement la benzine 
pour dissoudre entierement la cire. A cet effet, la cire et la ben- 
zine sont mises dans un ballon en verre a fond plat que Ton met 
dans une terrine d'eau chaude. La solution est limpide et claire. 
Quand le temps est froid, une partie de la cire se separe du 
liquide et gagne le fond du flacon. On peut separer ce depot en 
filtrant. 

La glace bien nettoyee est placee a plat sur une table, en 
face d'unc fenetre. On evite le voisinage des pisseltes a eau, etc., 
pour que des gouttelettes ne se repandent pas sur la glace, etc. En 
un mot, une table speciale et des soins sont ici indispensables. 

On prend un petit morceau de flanelle entre le pouce et I'index, 
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et le placant sur Ie goulot ouvert du flacon qui contient la solution 
decire, on renverse ce flacon une demi-seconde pour imbiber la fla- 
nelle. Puis on promene, en tournant sans cesse, cette flanelle sur 
la glace. II ne faut passer qu'une seule fois et eviter de mettre trop 
de cire. 

II est bon, pendant que Ton opere, de regarder la surface de 
la glace au jour frisant, de cette facon on n'en oublie aucune partie. 
11 est tout a fait essentiel d'eviter la condensation de Vhaleine sur la 
glace, sinon l'epreuve ne s'enlevera pas du verre plus tard. 

La glace est maintenant mise sur le support a secher pendant 
1/2 heure. On cire toutes les glaces les unes apres les autres, 
ce que Ton peut faire plusieurs jours a l'avance. Inutile d'ajouter 
qu a chaque glace que Ton cire, le petit tampon de flanelle doit etre 
humecte de nouvelle solution de cire. 

Ce petit tampon peut du reste servir jusqu'a ce qu'il devient dur 
et sale. 

Si les images doivent avoir le brillant de la glace elle-meme, il faut 
polir les glaces cirees. Mais si ce brillant ne doit pas etre 
superieur a celui du beau papier albumine, on peut laisser les 
glaces cirees telles quelles sont, et les recouvrir de collodion comrne 
nous le dirons a I'alinea suivant. 

Le polissage ne peut se faire qu'une demi-heure apres avoir cire 
sa glace. On la pose a plat, evitant toute humidite, soit dans 
les polissoirs, soit par condensation de I'haleine, et a l'aide d'un 
morceau de flanelle blanche et souple, grand comme un mouchoir, 
et bien sec, on frotte legerement sur la cire, de maniere a la 
polir. — II faut de temps a autre retourner la flanelle, et eviter le 
grippemenl, qui produirait de petits bourrelets de duvet de flanelle 
melangee de cire a la surface de la glace. Le meme accident se 
produit si Ton frotte fortement. Alors la glace, examinee au jour 
frisant, n J est pas polie, mais recouverte d'une multitude de points 
qui formeront plus tard autant d'ancres qui retiendront Tepreuve. 
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Quand les glaces sont simplement cirees sans etre polies, on peut 
proc^der a l'operation suivante quand on le desire. Mais si les 
glaces sont cirees et polies, il faut e>iter qu'elles ne prennent la 
poussiere et s'en servir aussi vite que possible. 

Collodionnage du verre. — Faites le collodion suivant : 

Ether 1/2 litre. 

Alcool 1/2 litre. 

Pyroxyline 8 grammes. 

II ne faut vous en servir qu'apres parfait depot, en decantant la 

partie claire dans un flacon special. 

Les glaces sont epoussetees, recouvertes une a une de collodion, 
immergees dans un grand baquet d'eau froide bien propre, exac- 
tement corame on le pratique pour faire le cliche avec le collodion 
iodure et le bain d'argent. II y a cependant cette difference, qu'il 
est parfaiteraent inutile d'activer le degraissage de la glace en 
l'elevant et l'abaissant dans l'eau : il est, au contraire, preferable 
de laisser ce degraissage s'operer naturellement, ce qui prend 
10 minutes. Du reste, les glaces peuvent sojourner plus longtemps 
dans l'eau sans aucun inconvenient, pourvu que cette eau soit bien 
propre, sinon I 'image sera, plus lard, criblee a" une infinite de 
petites taches rondes et blanches. 

Apres cela, on procede au transport. Mais il est indispensable, 
lorsqu'on retire la glace de l'eau, de la laver encore une fois sous 
le robinet d'une fontaine, afin d'enlever tout Tether et l'alcool. 
L'eau pure doit courir en nappe continue a la surface de la glace. 

S'il restait de V ether et de l'alcool dans la couche, meme a l'etat 
de traces, ces liquides exerceraient sur le papier mixtionne un effet 
de mouillage inegal, et les epreuves developpees seraient remplies 
de taches, sous forme de nuages surtout visibles dans les fonds unis. 
Ces taches seraient naturellement attributes aux defauts du papier 
et elles ont cependant une toute autre cause. 

Nous avons eu cet insucces pendant longtemps, nous ne pouvions 
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obtenir un seul fond uni sans epaisseurs locales (nuages) et le 
jour ou il nous est venu a l'idee que ce defaut provenait de Tether 
et de l'alcool contenus dans la couche de collodion, ces taches ont 
disparu par un lavage soigne. 

La glace bien lavee est mise a plat sur une table speciale, et Ton 
procede immediatement au transport. 

Premier transport. — Dans une cuvette en zinc versez de 
l'eau ordinaire, propre, exempte de corps etrangers (qui tous 
s'attacheraient a la mixtion de gelatine) et ajoutez-y quelques 
gouttes d'ammoniaque liquide('), de maniere qu'un papier de 
tournesol rouge ( 2 ) qu'on y immerge passe lentement au bleu (a peu 
pres 1 centimetre cube d'ammoniaque par litre d'eau). 

Cette eau doit etre bien froide, 10 a 15 degres, et, en ete, par 
les fortes chaleurs, on y fera dissoudre quelques morceaux de 
glace, si Ton n'a pas a sa disposition d'eau bien froide. 

Le papier mixtionne, place dans une boite, est apporte pres du 
bac, en evitant la Iumiere. Le papier est pris par les bords, les 
doigts etant bien sees, sinon des taches se forment, et immerge dans 
l'eau. Le plat de la main est passe sur le dos du papier mixtionne 
(un pinceau plat en martre peut egalement servir a cet usage), puis 
le papier est retourne et nettoye de la meme maniere (toujours sous 
l'eau), en evitant de perdre du temps, et, au bout de 1 a 2 minutes, 
place sur la glace, la mixtion etant en contact avec le collodion. 

Si l'epreuve a transporter est de grande dimension, il est prefe- 
rable d'introduire la glace collodionnee bien lavee sous le papier 
mixtionne que Ton ajuste sur la glace. On les retire ensemble de 
l'eau pour les placer a plat sur la table et racier comme nous le 
dirons tout a l'heure. 



(1) Voyez Appendice, a la fin du volume. 

(2) Pour faire du papier de tournesol rouge prenez du papier de tournesol bleu 
ordinaire et immcrgez le dans de l'eau a laquelle vous ajoutez quelques gouttes 
d'acide acetique. II devient rouge et peut alors etre employe sec, ou a l'etat mouille. 
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Si Ton opere sur plusieurs epreuves dont on veutfairele transport 
sur une seule glace, on les immerge rapidement l'une apres l'autre 
dans l'eau, les nettoyant avec Ie pinceau et procedant comme il est 
dit plus bas. 

Quand on immerge une ou plusieurs epreuves dans l'eau 
froide ehaque epreuve se recoqueville d'abord en dedans. II faut 
attendre qu'elle devienne plane, ce qui a generalement lieu apres 
1 minute, et alors on peut la faire adherer a la glace. Mais on 
pcut tres-bien, si les epreuves sont de petite dimension, carte 
ou album, par exemple, laisser les epreuves 3 minutes dans l'eau 
tres-froide et commencer le transport par celles qui sont planes, les 
retirer une a une, et les placer l'une a cote de l'autre sur la glace, 
en menageant un intervalle de quelques millimetres entre leurs 
bords. II est clair que c'est le cote gelatine du papier qu'il faut 
placer en contact avec le cote collodionne du verre. 

Une feuille mouillee de toile au caoutchouc, mince, de bonne 
qualite, et un peu plus grande que la glace, est alors etendue sur 
les epreuves; la raclette de caoutchouc est promenee sur la toile, 
en procedant du centre vers les bords et en appuyant d'abord dou- 
cement, puis plus fort, de maniere a chasser l'exces d'eau. 

Sous I'influence du frottement, il s'opere une adherence complete 
entre tous les papiers et la glace, et au bout de peu de secondes de 
frottement, l'operation est finie. 

En enlevant la toile, examinez bien la glace a un jour frisant. 
Toutes les epreuves doivent etre bien planes. Un relief indiquerait 
une bulle sous la couche. II faudrait alors appliquer de nouveau la 
toile et operer un raclage local pour chasser la bulle. Toute bulle 
d'air interposee entre la glace et la mixtion coloree, constitue une 
tache apres le developpement. 

11 est tres-important d'enlever avec une epongc bien exprimee, 
(et faire cela avec prudence pour ne pas erailler la couche du collo- 
dion) toute l'eau qui reste adherente sur les bords des epreuves. 
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Sinon ces bords se satureraient d'eau et se souleveraient lors 
du developpement. 
Quant aux glaces recouverles de leurs papiers mixtionnes, on 




Fig. 11. 

les met toutes les unes pres des autres, sur un support a rainures 
(fig. 11), car il faut miter qu'elles ne sechent. 

Toute cette operation peut se faire en plein jour, pourvu que 
Ton prenne soin de proteger les epreuves seches, contre un 
jour trop direct, jusquau moment ou on les plonge dans l'eau : 
car, le papier au charbon n'est sensible a la lumiere que lorsqu'il 
est sec. 

On peut proceder au developpement 10 minutes apres que 
le transport des epreuves sur glaces a eu lieu. Mais le photographe 
de profession qui a beaucoup d'epreuves a tirer, fera mieux d'aban- 
donner toutes les glaces les unes sur les autres jusqu'a ce que le 
developpement puisse se faire, et il est bien de 1'effectuer une 
ou deux heures avant le crepuscule. 

Cependant beaucoup de praticiens pretendent qu'il vaut mieux 
ne pas attendre jusqu'au soir. Quant a nous, nous n'attendons 
jamais jusque-la, et generalement nous developpons de 1/4 heure 
a 1/2 heure apres le transport. Ce qui est certain, c'est que les 
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papiers s enlevent bien plus facilement lors du developpement 
a l'eau chaude quand il ne s'ecoule que dix minutes entre le 
transport et le developpement, au lieu de plusieurs heures. 

Dans tous les cas, une fois les epreuves transporters sur glaces, 
pourvu que celles-ci ne sechent point, elles ne continuent plus 
a s'impressionner; voila pourquoi nous avons recommande de faire 
le transport sur verre au fur et a mesure qu'une certaine quantite 
d'epreuves vient de Tatelier de tirage. 
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CHAPITRE II. 

Developpement. — Dans une cuvette en bois doublee 
interieurement de cuivre, et beaucoup plus grandc que la glace 
que vous voulez developper, versezde l'eau chaude (') a 3d degres 
de temperature, de maniere a avoir une epaisseur de liquide de 
1 a 3 centimetres. Ajoutez a cetle eau un peu d'ammoniaque de 
maniere a la rendre franchement alcaline (voyez Yappendice a la 
fin de ce volume). Puis plongez-y la glace qui supporte l'epreuve 
ou les epreuves, celles-ci etant au-dessus; balancez la dans le 
liquide en la soulevant et l'abaissant alternativement. 

Au bout d'un temps qui varie de 1 a 2 minutes, tous les papiers 
se detachent d'eux-memes et nagent dans le liquide. Enlevcz-Ies 
un a un, et jetez-les. 

Evitez d'arracher le papier en le saisissant par un angle comme 
on l'a recommande. Dans ce cas il arrive souvent que l'image est 
strice dans le sens de rcnlevement du papier. II est bien prefera- 
ble de balancer tres-brusquement la glace dans l'eau chaude quand 
les epreuves commencent a se soulever par les coins. Elles s'enle- 
vent alors bientot d'elles-memes. 



(1) Eviter des eaux acides que l'on reconnait au moyen do papier ordinaire de 
tournesol que Ton y iramcrge pendant quelques minutes. Ce papier ne peut 
pas rougir dans l'eau qui convient au developpement. 

II est indispensable d'avoir de l'eau chaude propre, exempte de matieirs etran- 
gercs qui toutes s'attachent a la gelatine et formrnt autant de taches. 

Le procede au charbon, ainsi qu'on en peut juger, cxigc certains soins de 
proprete sans lesquels on ue saurait reussir. 
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La glace para it maintenant toute noire, mais, si on la souleve 
hors de l'eau chaude et qu'on l'examine contre le jour, on voit les 
images par transparence, empatees par un grand exces de gelatine 
colored. 

L'on prolonge le sejour de la glace dans la cuvette, en tenant le 
liquide toujours en mouvement. En placant la glace debout dans 
la cuvette et projetant avec la main l'eau chaude sur l'image, on 
en active le depouillement. II arrive bientot un moment ou l'image 
est entierement depouillee. On en est certain lorsque, placant la 
glace debout sur un support, on ne voit plus de trainees noires 
sur les angles des images dans le sens de l'egouttement. 

En general, l'epreuve est depouillee et claire en i ou 5 minutes. 

Seconde methode. 

On peut proceder au developpement d'une autre maniere, sur- 
tout quand il s'agit d'epreuves de grande dimension. On fait des 
cales ABC en bois, et Ton pose la glace DE sur ces cales, comme 
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Fig. 12. 

le montre la figure 12. Dans ce cas, les papiers mixtionnes 
doivent etre en dessous. lis se detachent alors d'eux-memes. 
Quand on voit qu'ils sont detaches, on enleve la glace, poursaisir 
les papiers et les jeter. On remet alors la glace dans sa racrae 
position. Au bout de quelques minutes, ellc est entierement 
depouillee et claire. 

Cette methode a cet avanlage, outre sa facilite, d eviter que la 
matiere colorante agregee ne vienne se precipiter en points noirs 
sur la couche de gelatine, ce qui est ires-frequent. 
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Epreuves surexposees ou sous-exposees. 

Voici a quels caracteres Ton reconnait que l'exposition a ete 
trop courte ou trop prolongee. 

Si les epreuves sont sous-exposees, elles disparaissent insensible- 
ment sous I'influence de l'eau chaude. Les details dans les blancs 
partentles premiers, puis les demi-teintes et les noirs. 

Si les epreuves sont surexposees, ce que Ton voit tres-bien en 
mettant derriere la glace et en contact avec elle un morceau de 
papier blanc, on les fait baisser de vigueur en les aspergeant d'eau 
chaude a 50 et meme 60 degres. Ou bien encore, on peut abandon- 
ner la glace plusieurs hcures dans Teau chaude a 40°, la couche 
en dessous (fig. 12). Mais ce dernier moyen, etant peu pratique, 
ne doit etre employe que s'il s'agit d'un agrandissement ou d'une 
epreuve qu'on ne peut pas recommencer Ie lendemain. 

Avec les cliches trop durs, il arrive que les details dans les blancs 
s'enlevent. Alors il faul augmenter le litre du bain de bichromate 
de potasseW . 

La glace, etant maintenant bien depouillee, est placee sur le 
support a rainures (fig. 11), pendant 1 minute, et puis alunee. 
L'on utilise ce temps pour plonger une autre glace dans Ie mdme 



(1)11 arrive frequemment que les details tres-le'gers disparaissent dans les blancs 
avec un papier mixtionne donnc, alors qu'avcc un autre papier mixtionne ceteffet 
ne se produit pas. C'est tout simplement parce que le premier papier contient 
plus de raatiere colorante que le second. En revanche ce papier donnera plus 
d'opposition avec des cliches plus legers. Et, il suffit, pour lui cnlever ce defaut 
apparent, d'augmenter de 1 p °/ seulement le titre du bain de bichromate. 

Plus un papier mixtionne est fona', vupar transparence, plus il donne d'opposi- 
tion entre les blancs et les noirs, et plus il est sujet a donner des ipreuves dont les 
details dans les blancs s'enlivent par l'eau chaude. Mais ce defaut se corrige : 

1° Par I'emploi d'eau mains chaude lors du developpemenl ; 

2° Par une exposition plus prolongee a la lumiiire ; 

3° Par un bain plus riche en bichromate. 
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bain d'eau chaude qui vient de servir; seulement on doit la 
rechauffer a 35 degres par l'addition d'eau bouillante. 

Alunage. — La glace developpee peut etre directement 

immergee dans une solution d'alun (*), formee de : 

Alun 280 grammes, 

Eau de pluie H litres, 

Acide sulfurique lOgouttes, 

ou elle doit sojourner au moins 5 minutes, mais ou elle peut 
aussi sojourner un quart d'heure sans inconvenient. 

L'effet de Talun est de durcir la couche, qui, autrement, n'aurait 
aucune consistance. 

La solution d'alun doit etre renouvelee tous les trois jours. Si 
l'on s'en sert beaucoup, il est necessaire de la filtrer 2 ou 3 fois par 
jour, car elle se remplit de filaments qui s'attachent a la couche. 

Au sortir de l'alun,examinez bien la glace. Elle est souvent rem- 
plie d'une multitude de grains de couleur qu'elle a pris a l'eau 
chaude du developpement. Car cette eau contient necessairement 
de la gelatine coloree, et souvent la couleur en grains agglutines se 
precipite sur la couche molle de gelatine, si on oublie un instant 
de tenir la cuvette en mouvement. On peut, apres Faction de 
l'alun, passer tres-legerement sur la couche un pinceau de martre 
fine et mouille qui la nettoie. La glace est maintenant rincee a 
grande eau, et enfin, placee pendant une demi-heure dans un 
baquet d'eau froide. On la met alors sur le support afin qu'elle 
seche, ce qui a generalement lieu en 6 heures. On aura toujours 
soin, quand deux glaces sont placees sur un seul support, que 
les couches de gelatine soient en dehors, sinon elles secheraient 
difficilement. 

Si on operait immediatement le second transport, tous les 

(I) Voyez ce que nous avons dit de l'alun, page 62. 
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reliefs de la gelatine seraient ecrases : de la, perte totale de 
finesse. II est done preferable de les faire secher. Mais, si Ton 
est presse, le second transport peut se faire immediatement de 
la maniere suivante : 

Faites un melange de 1 litre d'alcool et de 1/2 litre d'eau et 
iramergez-y I'epreuve, apres le developperaent, pendant 3 ou 
k minutes. L'alcool enleve l'eau a la gelatine et en abaisse les 
reliefs. On peut alors appliquer le papier double transport au sortir 
de l'eau chaude sur 1'image, racier, laisser secher et detacher 
comme il sera explique en detail au chapitre suivant. 

Apres le developpement, on peut voir par reflexion les reliefs de 
la gelatine et alors l'image manque totalement de finesse. Mais 
apres dessication, les reliefs de la gelatine sont tres-faibles, 
et l'image devient tout-a-fait netted). 



(I) II arrive fre'quemment que toute l'image parait reticulee, toute sa finesse 
ayant disparu. Mais apres le second transport, ce reticule disparait. Cet effet semble 
du a Tinterposition du collodion. II ne se produit point lorsqu'on se sert d'eaux 
acides pour tremper et developper le papier mixtionne. 



CHAPITRE III. 



Second transport. — La glace seche portant les images 
est trempee pendant quelques secondes dans 1'eau froide, et posee 
a plat sur une table, les images au-dessus. 

On decoupe deux feuilles de papier double transfert a dimen- 
sion (la grandeur de la glace) et on les immerge Tun apres 
l'autre dans de l'eau chaude a 45 ou SO degres centigrades, 
la couche en dessous, en evitant bien les bulles d'air. 

Au bout de 2 a h minutes, si Ton examine le premier papier 
immerge, on remarque qu'il est devenu a demi transparent, et 
qu'une infinite de bulles d'air se sont degagees de sa texture. C'est 
a ee moment qu'il faut s'en servir : si on le retirait de l'eau 
chaude plus tot, une infinite de bulles d'air se trouveraient sous 
I 'image et seraient visibles apres le sechage sous forme d'etoiles bril- 
lantes tres-apparentes a unjour frisant. 

Appliquez ce papier sur la glace, le cote gelatine en contact 
avec les images, et frottez legerement le dos avec la raclette de 
caoutchouc, de maniere que toutes les bulles et. l'exces d'eau 
soient bien chasses. Au dessus de la premiere feuille appliquez de 
la meme maniere la seconde, et raclez a nouveau. Puis, placez 
la glace sur un support et laissez secher bien completement. In- 
cisez apres cela les bords du papier avec un canif : en introduisant 
la pointe sous Tangle, le tout se detache avec une facilite extreme, 
pourvu que le papier soit bien sec. 
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Le but des deux papiers transferts appliques sur l'image, au lieu 
d'un seul, est de donner plus d'epaisseur. Dans ce cas, sans doute 
parceque le retrait du papier est alors plus grand, le papier se 
detache beaucoup plus facilement apres le sechage. 

II arrive fr^quemment que, dans les blancs, l'image reste adhe- 
rente au verre. Cela arrive surtout si Ton a enleve la cire de la 
glace avec un tampon de flanelle humide. Cela arrive encore 
Iorsque la glace avec ses papiers adherents (double transfert) n'est 
pas sechee rapidement dans un courant d'air sec. 



90 — 



CHAPITRE IV. 
Epreuves 6maill6es. 

Quand le papier portant 1'image est enleve de la glace, l'image 
a le brillant du verre. Veut-on la coller sur bristol, elle perd la 
moitie de ce brillant et conserve, apres le satinage, le brillant du 
papier albumine ordinaire, ce qui estsuffisant en general. 

Si Ton veut conserver un brillant absolu, il faut operer sur des 
glaces dont la surface est bien polie, et, au lieu de coller seulement 
deux papiers transfer! corame nous l'avons dit, operer comme nous 
allons 1'expliquer. 

Quand la premiere feuille de papier double transfert (sortant de 
l'eau chaude) a ete rendue adherente a la glace par la racletle, 
on mouille bien, avec de la pate a ramidon (colle ordinaire) du 
papier commun, et on le colle sur le papier transfert, en raclant 
tout l'exces de colle. Puis on colle une 3 C et i< feuille de papier, 
pour faire carton sur la glace, et on laisse secher le tout. 

Pour bien reussir, il est necessaire que la premiere feuille dc 
papier appliquee sur le dos du papier transfer! soit un peu plus 
grande que la glace. On en rabat l'excedant sur l'autre cote de la 
glace, sinon, il arrive frequemment que le carton forme se 
d^tache spontanement du verre, et commence a se detacher par 
un coin seulement. L'on a alors une inegalite dans le brillant de 
l'image qui la fait rejeter. 

II est encore necessaire que les papiers dont on se sert pour 
faire carton sur l'image soient bien imbibes prealablement d'eau, 
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afin qu'ils soient bien distendus, et alors seulement on applique la 
colle a l'amidon. Sinon des bulles se forment entre les papiers, et 
l'image est inegalement brillanle la ou les bulles se sont formees. 

Quand le tout est rigoureusement sec, on incise les bords, 
et le carton portant l'image doit se detacher a l'instant meme. Si 
le papier etait humide, il faudrait employer un certain effort pour 
l'enlever, et le brillant serait perdu. 

Le carton ainsi forme ne doit plus etre colle sur bristol, mais 
doit etre directement mis sous passe-partout. 
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CHAPITRE V, 

Retouche. 

Le repiquage dcs epreuves pcut se faire sur la glace, avant le 
double transport, avec un melange de couleurs a l'huilc en tubes 
(noir et rouge). 

Pour operer commodement, on pratique cette operation sur le 
pupitre a retoucher des negatifs. 

En appliquant un papier blanc contre la glace portant l'image et 
en contact avec celle-ci, on peut juger de sa vigueur. Si certaines 
parties en manquaient, il suflirait de passer une estompe imbibee 
de couleur seche broyee finement, sur ces parties. L'estompe mord 
avec une etonnante facilite sur la couche rugueuse qui constitue les 
noirs de l'image. 

Comme couleurs a l'estompe, on se sert d'un melange conve- 
nable de noir de fumee et de laque de garance en poudre impal- 
pable. Ce melange a le ton meme de l'epreuve au charbon. 

La retouche n'est nullement enlevee par l'eau froide lorsque la 
glace est plongee dans l'eau avant le double transport. En operant 
ainsi, on peut conserver le brillant de l'image alors que Ton fait car- 
ton sur la glace, comme nous l'avons explique a l'alinea precedent. 

Mais si 1'on ne tient pas a ce brillant, on peut tres-bien retou- 
cher l'image comme a l'ordinaire, apres que l'epreuve a ete collee 
sur bristol, et exactcment comme on le fait sur papier albumine. 
Seulement il est toujours bon dans ce dernier cas, lorsque la 
retouche est finie, de passer un peu d'encaustique a la cire sur 
l'epreuve et de la polir avec le tampon de flanelle. 

Le cylindrage des epreuves au charbon se fait exactcment 
comme celui des epreuves a l'albumine. 



CINQUIEME PARTIE. 



POSITIFS TRANSPARENTS SUR VERRE. 



CHAPITRE I. 

Obtention. de l'6preuve. 

La melhode quo nous allons dccrirc permct d'obtcnir d'admi- 
rables eprcuves positives sur verre qu'aucune autre methode ne 
peut donner avec une parcille finesse, ni une pareille intensity. 

Le papier mixtionne. — Pour faire de beaux transparents 
sur verre, il faut absolument se servir d'un papier special, que 
nous preparons expres pour cet usage. II differe du papier mix- 
tionne ordinaire en ce qu'il est extremement charge en couleur 
(encre de chinej et que cette derniere est broyee au moins dix fois 
plus finement qu'a l'ordinaire. Ce papier est sensibilise comme 
d'habitude, dans un bain de bichromate a 3 pour cent. Pour cette 
operation, ainsi que pour le sechage, on doit lire les pages 26 
et suiv. 

Seulement, quand ce papier est sec, il n'offre pas une surface 
parfaitement unie, et des lors, s'il s'agitd'obtenir une epreuve posi- 
tive extremement nette, et ne perdant absolument aucun detail du 
negatif, il est bon d'operer comme suit : 
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On recouvre une glace bien polie (mais non ciree) de collodion 
qu'on laisse completement secher, cela necessite plusieurs heures, 
mais on peut preparer les glaces d'avance. 

Quand le papier mixtionne sort du bain sensibilisateur et qu'il a 
ete racle, on le pose sur la glace, 1c cote mixtionne en contact avec 
le collodion, et on le racle encore une fois, pour le f'aire adherer a 
la glace collodionnee. 

Dans cet etat on le laisse secher. Si Ton delache le papier, il a le 
brillant de la glace meme, de sorte que, applique dans le chassis- 
presse contre le negatif, le contact dans toutes les parties est 
absolu. 

Cette methode a un autre avantage. C'est que, ainsi prepare, le 
papier peut se conserver tout sensible pendant 8 a 10 jours et cela 
tant qu'il est en contact avec la glace. Seulement, pour plus de pre- 
caution, il faut rccouvrir le papier mixtionne avec la glace qui le 
supporte, d'une autre glace, afin d'empecher Taction de 1'air sur 
le dos du papier mixtionne. Cela est surtout facile si Ton prepare 
en meme temps plusieurs glaces, que Ton superpose a plat quand 
les papiers mixtionnes quelles portent sont sees. 

Nous sensibilisons toujours des feuilles tres-grandes. Et, si nous 
avons besoin d'une feuille plus petite, nous la decoupons sur 
la glace meme : enlevanl alors la partie decoupee, nous laissons 
le reste attache a la glace. 

L'exposition. — L'exposition a lieu dans le chassis-presse. 
Elle doit etre poussee a la moitie de plus a ce qui serait necessaire 
a une epreuve ordinaire. 

Developpement. — On netloie bien un verre exempt de 
bulles et de points, ou, si on veut un resultat plus parfait, une 
glace mince. C'est sur cette glace, et sans aucun intermediaire de 
vernis, collodion, etc., que Ton fait adherer le papier mixtionne, 
exactement comme nous l'avons decrit page 79. Seulement, il est 
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necessaire d'additionner l'eau dans laquelle on plonge le papier de 
1 cent, cube d'acide chlorhydrique par litre d'eau et de laisser le 
papier mixtionne dans cette eau, un peu plus longtemps qu'a 
l'ordinaire. 

Si le papier n'a pas absorbe assez d'eau, il arrive frequemment 
que toute l'image est couverte d'une espece de reseau, analogue a 
la texture du papier. 

II fautattendre 1/2 heure au moins avant de developper a l'eau 
cbaude, et il est bon de commencer ce developpement avec une eau 
dont la temperature n'est pas superieure a 35° sauf, une fois que 
le papier est detache, d'augmenter la temperature de cette eau. A 
part cette recommandation, le procede est identique a celui decrit 
pages 79 et suiv., c'est-a-dire qu'on alune l'epreuve sur verre, 
qu'on la lave bien a l'eau froide et qu'on la laisse secher. 
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CHAPITRE II. 

Virage d.e l'image. 

L'image examinee par transparence ne doit pas etre trop noire, 
si 1'on veut obtenir un beau positif. Le ton general est d'un noir 
verdatre peu agreable a I'oeil. Mais voici une methode a l'aide 
de laquelle on peut lui donner un beau ton violace noirM. 

Faites les trois solutions suivantes : 

I. Eau . . 1 litre. 

Sulfate de peroxyde de fer (i) 40 grammes. 

II. Eau 1 litre. 

Carbonate de soude pur 20 grammes. 

III. Eau 1 litre. 

Acide gallique 10 grammes. 

Ces solutions se conservent fort longtemps et peuvent servir a 
un grand nombre d'epreuves. 

Le verre portant l'image est immerge pendant 5 minutes dans le 
premier bain, enleve, et rince un instant dans l'eau ordinaire. On 
Timmerge alors pendant 10 minutes dans le second, on le retire 
pour le rincer encore. Examinee au jour, l'image a un peu rougi. 
Enfin, on Timmerge maintenant dans le 3" bain, un temps 



({) M. Laurent a le premier, croyons-nous, indique le principe de cette methode. 
II trempait le verre dans un vicux bain de fer, puis dans 1'acide gallique. Seule- 
ment, ce renforcage donnc un ton bleu d'encre fort peu agreable. 

(2) Ne confomlez pas le sulfate de fer ordinaire (protosulfate de fer) avec le per- 
sulfate de fer. C'est le dernier qu'il faut se procurer chcz un fabricant de produits 
chimiques. 
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variable suivant l'intensite que Ton veut obtenir, et, pour cela, on 
retire de temps a autre Ie verre pour examiner l'image contre le 
jour. Rien n'egale la beaute du transparent ainsi obtenu si Ton n'a 
pas imprime trop fort l'epreuve originale au chassis-presse. Le ton 
est d'un violet foncc, et la finesse irreprochable. 

L'image est maintenant Iavee avec soin et sechee. Puis un verre 
depoli est monte contre l'image, les bords colles, etc. 

De cette maniere, il est facile d'obtenir d'admirables epreuves 
stereoscopiques sur verre, a peu de frais, en bien moins de temps 
qu'a Taide des procedes ordinaires, et avec une perfection sans 
egale. 

Ce genre de transparents convient aussi a l'obtention de cliches 
destines a Tagrandissement. Ces positifs, lout-a-fait transparents 
dans les ombres, donnent des negatifs agrandis bien plus fins el 
plus fouilles que ceux que Ton obtient par les methodes ordinaires. 



APPENDICES. 



Jusqu'ici, dans la pratique du procede au charbon, on n'a fait 
aucune attention a l'influence de l'acidite ou de I'alcalinite des eaux 
qui servent, soit a detremper le papier mixtionne avant le trans- 
port sur papier ou sur verre, soit a developper Ies images. Or, c'est 
la un point d'une importance capitate, comme le prouvent 
les experiences suivantes. 

D'un seul et meme rouleau de papier mixtionne prepare avec 
de la gelatine, du sucre, de I'encre de chine, de l'alizarine et de la 
purpurine, ces deux dernieres substances en tres-petite quantite, et 
sensibilise dans un bain aqueux de bichromate de potasse a 3 pour 
cent, Ton decoupe plusieurs petites feuilles que Ton expose 
derriere les cliches comme a l'ordinaire. 

Quelques-uns de ces papiers sont alors Irempes dans /'eaw pure, 
d'autres dans de l'eau pure additionnee de 1/2 pour cent de car- 
bonate de soude, d'autres enfin dans de l'eau pure additionnee de 
1/2 pour cent d'acide sulfurique. 

Ces papiers sont transported sur des glaces recouvertes de collo- 
dion normal degraisse par l'eau et developpes avec la meme eau, 
neutre, alcaline ou acide qui a servi a les detremper, mais 
chauffee a 40 degres centigrades. 

Une difference profonde se remarque dans les resultats. 

Quand les papiers sont immerges dans l'eau pure, ils se re- 



ft) Lu a la Societe francaite de photographic, le 6 avril 1876. 
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cocquevillent d'abord en dedans, et puis, apres un sejour de 
1 1/2 minute dans cette eau, ils deviennent plans. 

Mais dans l'eau alcaline, cet effet est produit en fort peu 
de secondes, tandis que, dans l'eau acide, il prend beaucoup plus 
de temps, pres de A minutes. 

Au toucher, Ies papiers different egalement. Dans l'eau alcaline, 
ils sont souples, glissants. Dans l'eau acide, ils sont durs, 
rugueux. 

Les papiers alcalins adherent mieux a la glace, les papiers acides 
exigent un raclage plus repete pour adherer. 

Au developpement, la difference est encore plus caracteristique. 

Les papiers alcalins, des l'application de l'eau chaude (alcaline) 
se dctachent presqu'immediatement de la glace. Les papiers 
neutrcs exigent un temps plus long, et les papiers acides un temps 
beaucoup plus long encore. 

II en est de mime du depouillement des images de leur exces 
de gelatine coloree. Les images des papiers alcalins se depouillent 
tres-vite, tandis que celles des papiers acides exigent au moins six 
fois plus de temps. 

Mais les eaux alcalines tendent a produire dans I'image, et pro- 
duisent en effet, si l'alcalinite est trop forte, cet aspect grenu qui 
Iui enleve toute sa finesse, effet tout-a-fait analogue a celui d'un 
filet microscopique, qui la couvrirait completement. L'image, une 
fois seche, est rugueuse au toucher. Mais si la dose d'alcali n'cst 
pas trop forte, cet accident ne se produit pas. 

Les images developpees avec les eaux acides sont tres-fines, et 
tout-a-fait transparentes. Mais il est difficile de les depouiller com- 
pletement de leur exces de mixtion coloree. 

Ce qui est enfin le plus curieux, e'est que la couleur de l'epreuve 
est profondement modiliee par les eaux acides. La couleur conte- 
nue dans la mixtion semble prendre une agregation moleculaire 
differente de celle qu'elle prend avec les eaux neutres ou alcalines. 
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Generalement, les images developpees par les eaux acides prennent 
un ton plus noir. 

Tous ces effets se presentent egalement si 1'on rend le bain de 
bichromate de potasse alcalin ou acide. Pour l'experimenter, nous 
avons opere avec trois bains, le premier acidifie par l'acide sulfu- 
rique, le second prepare avec de 1'eau ordinaire, le troisieme addi- 
tionne de carbonate de soude. 

Dans le bain acide, le papier mixtionne> est dur et rugueux; il 
faut le laisser au moins 10 minutes (a la temperature de IS degres) 
avant qu'il soit sature. 

Dans le bain alcalin le papier est sature en 5 minutes et 
un temps intermediate est necessaire pour le bain avec l'eau 
ordinaire. Dans la suite des operations, les effets que nous avons 
decrits plus haul se reproduisent. 

.Nous avons cherche quelles etaient, pour la pratique du proeede 
au charbon, les conditions les plus favorables au succes. Ces con- 
ditions sont les suivantes. 

Pour un bain de bichromate de potasse de 10 litres, contenant 
500 grammes de bichromate, il faut l'addition de o centimetres 
cubes d'ammoniaque caustique. 

Pour les eaux dans lesquelles on detrempc le papier avant le 
transport, l'addition de 2 centimetres cubes d'ammoniaque a 
5 litres d'eau ordinaire est indispensable. II faut que cettc eau 
ramene lentement au bleu le papier de tournesol rougi par l'acide 
acetique tres-dilue. 

Pour les eaux servant au developpement, l'addition de l'ammo- 
niaque est dans les memes proportions que celles enoncees 
ci-dessus. 

Pour les transparents sur verre, l'emploi d'eau acidifiee par 
1 pour mille d'acide sulfurique me semble donner le plus de 
finesse. 

Je prefere l'emploi de l'ammoniaque a celui du carbonate 
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de soude ou de potasse, parce que ces derniers agissent souvent 
en precipitant la chaux contenue dans les eaux communes. 

II serait a souhaiter que chacun repetat les experiences que nous 
venons de mentionner. Le procede au charbon semble difficile a 
bien des pcrsonnes, uniquement parce que les conditions dans 
lesquelles il faut operer ne sont pas suffisamment etudiees. Nous 
esperons que la prochaine publication de noire brochure sur cette 
matiere evitera a beaucoup de praticiens bien des insucces. Nous 
nous ferons un devoir et un plaisir de l'envoyer a la Societe fran- 
chise de photographie. 
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